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BRÂHDSS FITES D'ÉfÉ
Du «Rappel Républicaia»

! Nous rappelons que depuis le 7 Mn,
le Rappel Républicain publie, à la pre-
mière page, UN BON NUMEROTE, à
détacher pour prendre part à la Fête

d'Eté du '^Tlum
« RAPPEL RÉPUBLICAIN»

FAITS DU JOUB

La Chambre a continué lé matin
ta discussion de la proposition mir-
man. Ella a consacré sa séance du
soir à la question de" M. de Pres-
sensé sur les massacres d'Arménie
ftt à la discussion de la loi de 2 ans.

Au Sénat M. Gouiaine et IVI. Deîo-
ieau ont développé leurs interpella-
lions sur les incidents de Lorient et
de Brest, "

. y—i.—_ .

La question des frais de justice et
l'interpellation Charles Bos conti-
nuent à faire l'objet des vives préoc-
cupations des ministériels.

Les incidents de Ne vers contmuenf
a défrayer la chronique, ils auraient
dans un but politique été considéra-
blement exagérés.

De nouveaux renseignements sont
donnés sur la catastrophe de Ma-
rnera, d'une part, et, d'un autre côté,
Bur lés massacres d'Arménie- ,

D'après les dépêches de la guerre,
un combat acharné se poursuit de-

Îuis quatre jours autour de Port-
rthur; les Japonais auraient été

repousses avec de grandes pertes;:;
l'autre part, les Russes auraient

'Coulé vingt-cinq transports japonais.

Du coup, voilà ce diable de « La Bo-
bine » devenu célèbre I

Il était arrivé à la soixantaine en gra-
vissant lentement, dans l'obscurité, la
modeste échelle administrative! Sans
nâte ni fatigue, il avait même atteint
l'échelon du milieu., Monter plus, haut,

jLa Bobine ne l'ambitionnait plus ; ses
Cheveux avaient blanchi, dans l'atmos-
phère moite dés cartons^ verts ;.,et son
Ventre, d'ailleurs, arrondi par la pais
somnolente et le farniente bureaucra-
tique, eut gêné l'ascension? * r&*i!**®

En somme, La Bobine, était un hom-
me comme tous les autres : il était fonc-
tionnaire. Ignoré des foules, il s'en
allait béatement vers la ..retraite ejt son
existence tranquille se fut achevée
parmi les voluptés de la pêche à la
ligne ouJes émotions de là manille aux
enchères, en. quelque lointain Café du
Commerce."

Subitement, au lieu de cela, c'est la
gloire, la gloire qui éclate, renverse
tout, bouleverse la vie de La Bobine,
détruit les douces perspectives et fait,
Au jour au lendemain, de ce directeur
aes contributions directes, un héros à
la façon d'Armand Sylvestre, une sorte
de Cadet Bidard de province, dont la
présence en quelque contrée, aussi
éloignée fut-elle, fera chuchèttêr lés

femmes et cligner de l'œil les hommes, t ,|
Son prestige sera d'autant plus jsoli- J

dément établi que le gaillard est sèxa- s
génaire et l'auréole du scandale illumi- J
nei;a sa chevelure blanche jusqu'à la <
tombe et au-delà même, 1

Pauvre La -Bobine- 1. <
Le voilà condamné :à: perpétuité à '<

l'obsession d'entendre sur son passage
courir les rires étouffes e,t 1©» murpiu- )
ros ijiscrëls : , , {, ',','.' \ i

— C'est le fameux: La Bobine. Vous , . '
IfSayW-- il était dé « ceux » de Ne- <
vers.,.  !

Et fut-il décrépit jusqu'au gâtisme,
"ihàrchât-il à l'aide de béquilles, des 1
voix neimanqueront pas de sussurèr : 1

— Il est bien conservé; ma chère l

*** j
Si d'aventure il commet rîmprudenco j

de s!installer àYIMtèl de la Sous-Pré- i
fecturei ou au Mord, M: \u Cheial {
Blanc, il sef à bientôt l'objectif do tous i
les regards, envieux, indignés ou égril-
lards, car le voyageur en bonneterie, à ]
qui l'on ne saurait rien apprendre, 1
aura, à table d'hôte, glissé avec un sou- 1
rire qui en dit long et un petit ricane- i
ment émoustillé, à son voisin le clerc {
de l'huissier :

— Tenez, là-bas, ce vieux rigolard. ]
On ne s'embête pas avec lui. Pas son ]
pareil pour faire la bombe l... C'est La. i
Bobine ; vous savez ? La Bobine. .. i

Au télégraphe, là receveuse, demoi- I
selle respectable -:> et déjà mûre, pren- (
dra, à sbn approche, dés airs de colombe
effarouchée ou minaudera derrière la
grille,: la bouché en coeaf: de poule, i
pour voiler la nudité de ses gencives, i

Les filles de ferme, à sa vue, auront j
de la malice plein les yeux, un large
rire épanouira leur gorgé ©t les finau- \
des porteront leurs poings aux han-
ches, comme pour se garantir de li-
bertés probables.

Pauvre La Bobine 1 (
.S'il lui reste la. satisfaction, toujours j

agréable pour un vieux célibataire,
quoique platonique selon toute vraisem- ,
biance, do cueillir les œillades trou- ,
blantes de Mme la notairesso, huit fois \
mère de famille, ou de jeter le désarroi j
dans le cœur amolli dé l'épouse sur le ]
retour de M, le conservateur des hypô- ,
thèques, il aura l'amère. douleur qui
empoisonnera sa vieillesse de se voir j
considéré, pai? les maris austères, j
comme ;un 'polisson endurci, ennemi (

, redoutable dès légitimes liens, démo- ]
lisseur de ménages et désôrgànisateùr
des familles.
"7 C'en est fait de La Bobine ! Le voilà,,
par arrêté ministériel, consacré viveur,
débauché, paillard et désigné aux fou-
les, toujours avides de victimes, et cela
pour le restant de ses jours, comme jùn
monstre libidineux, dangereux pour lés
bonnesmœurs et la morale publique.

Il n'y a pas à aller contre une aussi
lamentable aventure. La Bobine, devint-
il brusquement un véritable bénédictin',
sera désormais impuissant devant &% <
texte qui a force de loi. Cela est dûment i
et officiellement estampillé ; cela a la
valeur d'un décret gouvernemental l

Imagine-t-on une plus désespérante
situation ? ,

. - i ***

. Je sais bien que d'autres — convivesj
eux aussi, de l'épique soulographio qW
laissera comme une flaque rouge dajfs '
les annales de Nevers — subirent le
même sort, car « l'enterrement » de là ;
vie de garçon du docteur « Bidoh » ~t i
un nom prédestiné '— fut le prélude dé ]
pas mal-d'autres enterrements, moins ]

, ... , ..M,.— ,. uni MMlillll -

i gais en vérité ; mais ceux-là ; procu- g
• reur de la République ; substitut ; cori- î

seillers do préfecture ou secrétaires
1
 gé- j

• néraux ; capitaine de gendarmerie ou *
, chef d'escadron d'artillerie, malgré |

< l'importance dé leurs hautes fonctions. s
. et l'éclat du scandale, éçhàpperontà la r

, célébrité. ....', Wqai'ï ':; ùv ' néq t
: Déjà leurs 'noms sont oubliés des I

masses ; un seul subsiste, uii seul est e
sur toutes les lèvres, de Calaig .'à, Nar- ,ï
bonne, de Belfort à Quimper-Corentin, 1(

de Bordeaux à Perpignan et d'Orléans 0$
à Auxerre :C'est La Bobine. ( £

Ses compagnons sont tout aussi cou- g
pables, cela est certain et cependant ils
pourront reprendre, dans le silence et
l'oubli, le cours de leur existence un
instant coupé par un tourbillon extra- |
vagant, sans risquer de se voir trans-

i planté grotesque, dans les revues de
 lin d'année et sans que les fillettes sa- a
' ges ne s'enfuient apeurées, sur leur a
; route. n

Hélas ! il n'en sera pas de même f<
pour ce malheureux La Bobine, qui eut s:
le mauvais destin, lui directeur des con-
tributions directes, d'avoir été mis dj- „

 rectement à contribution par ses celle- A
!' gues de ripaille. " kJJtfjF $. .-|#««' b

Partout il n'aura pour partage que
plaisanteries grivoises, regards sévô-!
res, ou lazzis gouailleurs. Des mains fa- ^

.. millièrement irrespectueuses lui tape- i>
ront sur le ventre — son bon gros veh- P
tre jovial de vieux fonctionnaire — et ^
des voix inconnues s'exclameront : à

— Sacré La Bobine I
Plaignons son martyre! car il devra T

sourire, ce bon La Bobin©) , approuyei^ { J,
sinon on lui lancera, dans une chique-

. naude : t^fÊ
— Pais donc pas le malin, vieux che-

napan !. . . on te connaît :

Travadja la mouquèrel 1J
Travadjâbono... n

Epouvantable obsession,, ce refrain ^
slupide rappelant la faute, la tare irré- ^

1 parable ! b
Toujours la vision de son abdomen n

' rebondi — si gai jadis — se disloquant, £
se contorsionnant sans voile, doulou- n1 reusement comique sur la scène du Ji
beuglant de Nevers, se dressera devant b

1 lui, le; poursuivra, le torturera, troublant j^
ses jours, agitant ses nuits. "g" J;,

Et toujours ce ventre qui lui semblera 'c
posséder un œil terrible chargé de re- 4
proches, bèsera pour l'infortunée Vie- a

lime du docteur Bidon, ainsi qù'tin lourd : :s
remord. s£ , , :"'' > n

Pauvre La Bobine t.. . J
Léon BORDE. «

| BESOIN DE CLAfltiÊ |
Que M. Buisson éprouve oebeçoin, nul, "*

n'en sera étonné. M. Buisson est une âme *
L inquiète qui s'exprime en un style confus. ^

Les lecteurs du Radical doivent trouver f
, une certaine différence entre sa manière e
L et celle de M. Henry Maret auquel il suc-
t cède. Pour l'instant, ce que M. Buisson b
[, n'arrive pas à comprendre, c'est la por- c

tée de l'amendement Leygues, qui main- s

i tient quelques noviciats pour les congre- j ï
gâtions enseignantes conservées à ï'usage t
de l'étranger. Pour M. Buisson, cet amen- *
dément détruit tout l'effet de la loi. Il

j équivaut au maintien indéfini, même à e
l'intérieur, des congrégations appelées à s

j en bénéficier. Pourquoi î Parce que les s
anciens Frères laïcisés se. sentiront tou- i
jours sous la surveillance de leurs anciens [

\ supérieurs, du momentqu'un embryon de
! l'ancienne organisation aura survécu. Et ç
> M. Buisson se donne beaucoup de peine g
; pour exposer l'état d'âme d"un ancien con-

gréganiste qui aspiré à la libération com- pos
plétc, mais qui est arrêté au seuil de la tfal
terre promise par « la coalition des ho- ,hte
beréaux, des curés, et de ses anciens; sui" ^
périeurs >. Le malheureux n'Qsera jamais' jes
se marier, fût-il habitant de Perpignan, serr
s'il apprend ;qu'un. noviciat subsste à Pa- non
ris pour lëîrocrutement des écoles d'Ex- dép
trême-Orient. Cette situatiohtràgiquej M. tou
Buisson se sent Incapable de la résumer |«s(

' en 'ternies assez saisissants. Il emprunte être
J l'éloqùénce^dè. Mi Lintilhac pour conjurer "^
' lé' Sériât dé' rejeter l'amendement de M. ^nn
, Leygues,, /I)0; (;çette imainièrei tout serait JQ
clair, même pour M. Buisson. Nous n'au- ne]
rions plus d'écoles en Orient et par con- la lt
séquent plus besoin de noviciats. — L. M. ^ h

d'ac
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Paris, 9 Juih. . , êfK

a. COMBES A CARCASSONNE. — M. Combes bât(
a été invité par M. Dujardin-Beaumétz, prési- l'asi
dent du conseil général de PAnde, les séna- nist
teurs et les députés républicains du départe T,
nient à assister, le 24 juillet prochain, aux ^
fôtes qui auront lieu à Garcassonne à l'occa- ">.
sion d'un grand concours musical. n,

M. Gomoes a accepté cette invitation.;: d ur
UÀ COOSSE GORDON-BENNETT. — Les jour- . L'

naux anrioiicrfnt, que le duc Katibor a invité . 'f 1}i
M.Loubet ainsi que les antres chefs d'Etals à iair
assister à là coupe Golrdon-Bennett, à Hàm- Li
bourg. pou

M. Loubet a décliné l'invitation. cun
UNE INTERPELLATION. — M. Paul Couslans dira

a demandé d'interpeller le ministre des tra- ,
vaux sur les mesures qu'il compte prendre a
l'égard, dos compagnies de chemin de fer du 1 fi
Paris-Lybn-Médîtêrrahée et du Nord, au sujet |J|*B
des atteintes portéesà la liberté syndicale; de *»*<
leurs agents. La date de la discussion est fixée
à demain.

Le Projet sur la Magislratnre f«
T, . „ . . mai
Paris, 9 juin, ntst

Nous avons annoncé que le garde des o
sceaux avait fait signer, avant-hier, au tèm
conseil des ministres, par le président de Val]
la République, un projet de loi sur Forga- Mot
nisation des cours d'appel et des tribunaux- tion
Voici les grandes lignes de ce projet : anp;

Le projet sur la magistrature que M. ains
Vallé a fait signer, avant-hier, à M. Lou- nov
bet, peut se résumer, dit l'exposé des préc
motifs, en deux dispositions principales : L1

suppression du personnel inutile et' fixa- le t<
tion des: conditions d'admission dans la D
magistrature. Il maintient toutes les unités ^ow

Judiciaires. 11 diminue seulement le nom- sont
bre des juges qui les composent et établit Ces€
une exacte proportion entre ce nombre et liqui

j le chiffre des affaires à juger. R»n«
, En même temps, il pose et applique lerr

complètement le principe de la rétribution 5?f*
des juges suppléants dont il fait des juges ^w

 ..assesseurs. - - ' ' ûi
, ,; Selon vifèxposé , des motifs personne ne rieu

songe piusà contester que le nombre de oaM
magistrats soit trop: élevé ; le désœuvré cett<
ment des juges des petits tribunaux" est L
traditionnel,. son

, ,.<La,. réduction de nombre des magistrats mu!
dé cour d'appel s'opérera en supprimant c'es
deux conseiiiers par Chambre. Toutefois, suit
Paris n'aura la, suppression que d'un ma- gré
gïstrat par ÇJhambre. v plus

, .Quant aux, tribunaux, ils sont tous uist
.mainlenus.,, mais, ceux «qui ont moins de .=-- M
450 affaires par, an comprendront seule- auic
,ment les -trois, magistrats dont la pré- (on
sériée permanente" est indispensable pour àdi
les besoins du service, un juge faisant rlfs
fonction de président, un juge assesseur uni
et un substitut. fais

Le juge président aura toutes lesfHlriï; :tari
butions du président. Il sera en outre le t;
chargé de l'instruction. Le juge assesseur min
suppléera le président, il pourra être cm- mo1
ployé au parquet. : de \

Le substitut aura' tous les pouvoirs du seil
procureur en vue de la répression des ___
crimes et des délits.

Le tribunal conservera son autonomie I '
et continuera de fonctionner avec tous
ses rouages ordinaires pour assurer le
service des audiences. Tous les quinze , ;*
jours un juge viendra du tribunal voisin
pour s'adjoindre au juge président et à
l'assesseur. ïj

Le traitement des magistrats sera ainsi van
fixé, juge président ; 4.000 fr. ; juge asses- nés,
seur : 1.500; substitut : 3.000. prè

Pour réduire le personnel le projet pro- que

i- pose d'éliminer immédiat emeplt les magis-
ia trais en trop en suspendant ljinamovfbl-
i.« iiité. •,:.":. :.. ^.^•-.: as»
, - fi Le, projet stipule que leâ.suPP^ésslons;

i seront opérées dans' le délai de itrois mois:'"
1S les mises-à la retraite pprteroht sur lfen-
•» semblé du personnel indistinctement.! Le
i- nombre dés mises à la|rétraitc ne ppurra:
t-- dépasser le nombre des sièges supphmées,
t. toutefois1, tous les postes1-5 de juges
,r assesseurs reconnus' inutiles 1 pourront

e être supprimés. ; i
Les magistrats éliminés recevront pne s

:x pension de retraite proportionnelle à leurs .
années de service. ' „ ; ".' ,"'\ ]

lt Daui aucun cas la i pension de ; rctadté
i- ne pourra excéder le maximum fixé par
t- la loi du 9 septembre 1853.
[, Le projet fixera enfin les conditions

d'admission de la magistrature. Pourra
être uommé magistrat tout citoyen fran-

k çais, âgé dé 25 ans, pourvu 'du' diplôme de
» licencié en droit et réunissant lès coMi-
' lions suivantes : avoir exercé réellement

la profession d'avocat pendant- 'trois ans,
. être muni d'un certificat délivré par le

ë bâtonnier de l'ordre des avocals,attestant
i- l'assiduité aux audiences, d'offleiers mi-
l- nislériels ayant exercé 10 ans.
3 Le projet stipule en ojutre qùè le minis-
* tre de la justice pourra (déplacer tout ma- ,

glstrat inamovible sur l'avis- cQnnrnié
d'une commission spéciale.

Le magistrat devra toujours être en-
j tendu en ses explications. Il pourra se
i. faire assister d*un défenseur.
i- Lé déplacement ne: devra entraîner

pour le magistrat qui en sera l'objet au-
cun changement de fonctions et aucune

s" diminution de classe ni 'de traitements. ,

l m FRAIS 'ni jusf m
e —i——— . Ihiofioio ... • 

L'INTERPELLATION BOS

•. i'--, ' Paris, 9 juin.

j L'interpellation Charles Bos spr, lèsiinT
j cidenls relatifs à la question des frais dé
 justice ne sera pas discutée, aujourd'hui,

mais elle continue à inquiéter fort les mi-
nistériels.

s Ceux-ci nous ont fait connaître le sys-
a tème de défense du garde des sceaux. M.
hi Vallé rejettera sur son prédécesseur, M.

Monis. toute la responsaibilité de la situa-
'- lion. L'initiative de la: reforme» ne. lui

appartient pas. « Tout l'honneUr — c'est
 ainsi qu'il s'exprimait k jla tribune, le 6

[- novembre— en revient à mon honorable
s prédécesseur ».
• ISHumanité paraphrase l'argument sur

le ton de la menace :

? Deux anciens ministres du cabinetWaWeck-
h Rousseau. MM. CafUaux etîMillerand, dit-olte,
- sont décidés à intervenir dans tinternellation,
t Gesera un des scandales parlementaires et poli-
t tiques les plus énorv,>-s qui se puissent ima-

giner. On sait que toute laL responsabilité de
e l'erreur oomrilise retombe; sur le garde . .des
., sceaux Monis etil faut aux anciens ooltègiies

de celui-ci une merveilleuse audace pour cner-
* , cher, à, en accabler. son successeur.' !

L'histoire de cette, affaire sera vraiment eu- I
e rieuse à préciser et les anciens ministres du
e cabinet Waldéek- Rousseau :<jui entreront dans'
>,, cette Intrigue n'auront .point â s'en féliciter.

t Les amis de M. Bps répondent,; avec rai-
son que ce n'est pas M.

 j
Moiiis. qui,a pro-

s muigué les tarifs si çMicjués aujourfl'hui ;
t c'est M. Vallé, lui-mèma, qui. en a pour-" '

!» suivi avec obstination ^application,. mal-
^- gré l'opposition qu'il rencontrait 'Chez ,

plusieurs hauts fonctionnaires de son mi-
s nistère. ' ^ 'V^I'I
e M. Malapeyre,'" directeur du cabinet,-
-  auionixi'hui conseiller à :1a coiir dé -.cassa -
"- ton, se serait notamment louj.our. r -v.sé
f k donner son adhésion aux nouveaux ia-
t ;rifs. On ajoute même qu'il avait préparé
r un projet qui répondait à tous les vœux,

faisant pénétrer enfin la clarté dans le
|ï tarif des frais et dépens,] sans en modifier
e le taux. Mais M. Vallé, sans vouloir exa,-:
r miner ce projet, n'aurait trouvé d'autre

moyen de se débarrasser des résislances
de M Malapeyre qu'en |e .nommant con-

u seiller à la cour de cassation.

i LAfFAIBc DHEFTIIS
® NOUVELLES PERQTJISITJONS

à I Paris, 9 juin.
I ; Biermatin, le flàcré 7Î503 s'arrélaittle-

>i vant le commissariat dé police de Vincen-
i- nés. Il amenait le capitaine rapporteur

près du conseil du guerre de Paris, ainsi
i- que son greffier, qui, après quelques mi-

nules d'entretien aveé M. Rousselot, com-
missaire .de-'pdiiee de Vlncennes, pré-
paient avec lut' Je chemin du fortde No»
gent. ou és,téàsérnéé la partie du régl-

Eiértt de zouaves que éommàhdé le lieute-
anLcôlotoel'Ro$in. | ,-,'-. . 

 :

! Lé iieUtenawt-colonel • Rollii^ :qui habita
Vlncennes, 18,, rue dé Pails, était absent,
lors de l'arrivée jdu capitaine « rapporteur,
du commissaire et- dâ greffler,qul n'ont
pu per^uisiiionnér dajns le fort, n'étant
pas munis dé Tajutorisàtion exigée, auto-

; }isation que 'tifem ysejil délivrer le ïom-
mandant dé la', placé : ! , ..'":

i tés IroiS'persq'nnajrds ont regagné Vin-
, éenne», où ils sont arrlivés à niigi moins
le quart se rëMànt directement au domi-
cile du lieutenant-colonel Rollin, situé,
comme nous l'avons dit, au 18 dé l'a. rus
de Paris.

Cette première perquisition faite, le ca-
pitaine rapporteur, le greffier et le com-
missaire de police, ont répris le chemin
de Paris. Place, Vajhuberl, .ils se sont sé-
parés. Le capitaine et son greffiier ont
pris par, les quais, afin d'aller: opérer uns
au'lre perquisition, tandis quele commis-
saire se rendait à la préfecture dé .police.

CHAMBRE JK DÉPUTÉS
Paris, 9 juin.

SÉIMCE DU fflJttlN
On continue ce matin, sous la prési»

dence de M. Gerville-Réache, vice-prési-
dent, la discussion de la proposition de loi
de W. Mirnian sur les accidents du tra-
vail.

, , Lès députés sont de plus en plus ' rares.
Pour un peu, M. Sïirman, rapporteur, en
serait réduit à discuter, avec le seul M.
'Mlllerand, président. ;,^m eaapi >

?ff -Tffllr6* fiGGIOEHTà DU TRAVAIL
:. Qft en,' est au paragraphe 2 de l'article *
qui concerne les contrats aoflxto} c'est-à-
dire ceux qui ont trait à la fois au risque
de la loi de 1898 et à la responsabilité ci-
vile»!  - , Epi OTôVC:

M. Pastre, dans la crainte que [les assu-
reurs ne s'entendéal après la dénonciation
que le paragraphe premier voté mardi in-
dique, pour augmenter considérablement
leurs primes, présente un amendement
portant que la dénonciation du contrat par
i'assurôréstera sans effet si, dans le délai
d'une semaine, l'assureur consent à déli-
vrer un avenant sans augmentation da
primes.

M. Pastra. — Mon amendement est accepté
paf la.commission,et la Chambre ne repous-
sera pas une .disposition qui donne salisfa»
tion a la fois à -l'assureur et a rassure-

ra. WîlçfnaM, rapporteur — La même ques-
tion "s'est présentée au moment, du, vote de la
loi de 1893. t,a solution: adopta par ta com-
mission est la suivante: A.  partir de la. pro-
mulgation dé la loi, les deux parties peuvent
dans" un, délai .de trois mois dénoncer, le con-
trat mixte.:

' Dans ces conditions, .l'amendement da
M. Pas tre est adopté:' " ' « J

M.- Paul Boauregard soulève en termes
éléquènls la firôssè question du fonds da
garantie inscrite au paragraphe .3 de l'ar-
ticle 2. L'orateur raille' doucement 1^
'commission "d'ê-lre resiée en marge de la
jurisprudence et d'avoir apporté sans osel
l'avouer un projet quelque peu révolu-
tionnaire. . -.-..«aaeaw

[VI Paul Beauregard ne dépose cepen-
. dai ^ pas d'àmendcïnent.

L'article "2 est adopté.
Sur l'article 3, dont il demande la dis-

jonction, M. Beauregard renouvelle ses
critiques contre la conslitution du fonds
de garantie : *&»X3Li!^&£II!Bt -

Ainsi que le l'ai déjà fait observer, il y a
dans la loi de 1898 uheerreurqu'il ne faut pag
laisser subsister dans celle-ci. (Jn a eu ie tort
dé donner le ca'ractère d'un impôt à la con-
tribution qui est mise à la charge des assu-
jettis pour: alimenter le fonds de garantie» Ga
fonds a pour objet d'obvier à l'insolvabilité,
soit, des assujettis soit des Compagnies d'assu-
rances, ("est donc un risque de solvabilité
qu'il s agit en réalité de couvrir.

Pourquoi donc donnerait-on à cette contri-
hni ion un caractère fiscal comme le fait I*
commission et en fixerait-on l'itnportano»
d'après la patente V

Avec ce système en -arriverait dans l'appit
calidn à des résultats fabuleux.

La vérité est qu'il faut que la contribution
au fonds de garantie soit basée sur le risqu*
liii même et non sur la patente.

fc>i ce principe est adopté, non seulement on
améliorerait la loi,de 1898, mais- on aurait
préparé pour l'avenir l'application de cettt:
loi à de nouvelles catégories d'intéressés.

FEUILLETON DO < RAPPEL RÉPUBLICAIN »
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Autour d'un mort

(Suite)

,-Z- 'A lui ?.., parce qu'il était cause que
|svais été cassé ?...

•— Ça d'abord, oui.
- Pour cette àffaire-la, je ne dis pas;..

wt, sur lé premier moment je lui eh ai
««lu.... mais j'ai bien fini cependant par
•omprendre qu'à sa place un autre..
0 importe qui... en aurait fait autaiit.
irétaas dans mon tort.

—- Oh ! en plein.
r- Et quand la mort a passé là-dessuë,

gst ça qui change les idées... Non, pour
par, pauvre homme, je né lui en veux

--.Et tu juges alors si j'ai eu du chà-
«V mo*» quand je p«i vu awurir dans 1

mes hras... J'en ai. pleuré,;, Delorme...
—- Vous étiez pays, n'est-ce pas ?...
— Pays ?... Camarades depuis qut*

nous étions moutards et que nous galo-
pions ensemble, ;;- La maison du'père'
BqnQrat,;n'est. pasiràicent imôtres de la

'gr;ï!le du château...; Et tur.peux croire que
ce n'est -pas . parée : qu'il: était le fils du

..coniterd'Âspnçrnonhieb: moi; le gosse du
i maréchal ferrant S qu'il avait l?idée; de "'fài-
re le ifier,;. Pauvre monsieur Roland....

m -^-Lepère Vit toujours?.;;
; —ii Eh .î;!mon!<Dieu oui. ;( encore 'lin dont

on'peutidire.maîhtenant : pauvre vieux 1
•—Il n'a que Cet enfant 9
— Pas- d'autre. Madame la corfltesse:

est.: morte... oh ' ! voilà déjà bien long-
temps.

— Alors... tout l'argent que le lieute-
nant avait mangé dans le temps.-., parce
qu'il' en avait mangé hein ?... et pas mal?..

— Des tas, quoi !

— C'était la fortune dé sa mère ?...

— Elle y a-vait toufe passé. Et puiiS,
après i ça, il pouvait .bien, :si: ça l'amusait
De son père, il savait iqu'iMni en revien-
drait peut-être dix fois i autant.

^'.^-Dixi'fdisi..': léJqmao jneaiiil ,

Ah ! quelle singulière vibration, il avait
dans la 'voix; ce Dcloiimé,;''qîiSh.

;
q.lI de-

manda alors'' à son carïiaràdé ,:,' ':
— Il est donc , Èien riciie, le vieux,

comte d'Aspremoht' ?..,., ,;!
— Lui ?../ Pour sûr, nous m'avons pas

compté ensemble... Mais. <je te réponds
que pour quatre ou cinq millions il ne se
laisserait i>as couper le cou...

— Quatre ou cinq millions, répéta De-
lorme comme un écho frissonnant.
.. — Et peut-être davantage.  ;; 

! ,—- Alors... tout ça.... maintenant..<
-r Eh bien, tu as vu.;, tu as eritendu

comme moi.... tout ça c'est maintenant
pour revenir à cette jolie petite , femme.

-—Allons donc 1s'écria avecUne affec-'
tation d'incrédulité le : soldât I qui ; enga-
geait peu à peu la conversation -sur ce 

f,terrain... Allons donc,- les veuves n'hé-
ritent pas de leur mari;,. -.-..•:-.'. • -, \
— Et les enfants ?../Ils n'héritent doiic

• pas de leur père î...
,,-— Ah ! oui, l'héritier est en route,;, il

va arriver...
— Et ça ne fera môme pas rire quel-

qu'un que je sais.... o>i
— Qui, celui-là ? demanda Delorme

d'une voix altérée... . ,v .
-— Lorgerac. Le cousin de Lorgerac,

,- — Tu le connais aussi ?.... ,
— Si je le connais l.i Le cousin ger-

main de M. Roland... le neveu du comte .
d'Aspremon t.. le propre, fils ;de- sa défunte
sœur ? Il passait aVec sa mère, tous ses '
étés au .-château.. i je ne connais que-luS.

— Grand camarade «avec son' cousin.j.. '
f: —: Naturellement...^ Quoique pourtant

ils ne fussent pas tout à fait du même
; = âge. M.: .François a trois ou quatre aris'

de plus,.. Mais M. Roland^ était si- grand.,
'si fort., c'est plutôt lui qui paraissait

l'aîné.- La différence, voisi-tu, n'était pas
là. .- J es -. tFÔ

-* Où donc ?
— Dans leur caractère. Le four et la

i- nuit Autant ce pauvre M. Roland était j

bon garçon, autant l'autre gardait ses
distances.... Autant M. Roland laissait
conter ; de, sa poche les pièces de cerit
isous, ,, .autant M. i François ,, bouclait son
-POrterinonnaie.ii ,' i.,..., ..-, : .:i......

— Avare;.;i à:son êlge...;

içiiçi Avare, non. 'Parce qu'il a aussi sa
manière dé . dépenser :-son argent, Seule-

iimèft^ ça «é lut disait -pas de le jeter' par
' léà; lèhêtrès éominé sOn cousin: Chacun
son1 goût* pès1 vrai ••?;.'. : ,; :

 ;
: l-''" :.i, ':',: ' ;

— Et son'gbût'à'lhi ?,::
,- — Brasser dès affaires' dé banque., de

finance... de sociétés industrielles... Sa
;imèié est' 'morte eti 'lui 'laissant '&' peu près
'autant dé fortune "qtié'Ié comté d'Aspre-
mont èin laissera à ce petit enfant ; qui va
venir au mohde Ça n'a pas suffl' à M.
François. Son plaisir, à cet homme, c'est
de s'abrutir, dix heures par jour, dans
son bureau,', sur dès chiffres... comme
s'il avait besoin de ça pour vivre...

-^-Et tout l'argent qu'il gagne....
— Oh 1 jl s'en fait honneur...^ Il mène

Un' fâ-airi à^Pàrîi..' Il J>a>alt que ça vaut
la peine d'ét'rè|vu..:.. "

— ,Tu ne Pas dpnepas vu, toi ?... : I
' ^'Et'jè

/
nç pense

1
 pas le voir, de sitôt.

— Pourquoi ?
 ,J

  ,
. -'Pa^è:;%,;3è n'ai, pas, envie d'aller
tirer "son ' 'cordon : de ' sOiipétté.., A-h \ n,on,
ce n'est pas' avec. celui-là que jé.'.par'tage-
rais ma gamelle.;. Et puis,, il, ie'.sait bien.

— TU le lui as donc dit T ',,;,;
— Avec, ça que je me suis rfÔne... le

ne M dois rien,
!
 moi. Et un jour qu'il

m'agaçât, en bien! je le lui ai mis dans
L'l* ;,*Batn. ;." !,ii ,':'" l<l5S

— A Aspremont ?
— Oui.

. ..— Où donc c'est-il, ce pays 1? orno!
— En plein Forèzj i pas I Men loin ! db

Roanne. [o i< iJ lilamev ) -
. — C'est- montagneux, par. là ?>...

i .. — On est déjà dans les; Cévennesi.
: Bois,, prairies... on, fa.it de l'éleva-s'e.,;: De-
; puis , que J'ai- eu des iculottes j?ai'gttlOpÔ
sur des poulains... : ...-, j

; --Et c'est là que tous ces d!Aspremont
et ces Lorgerac ont leur :clnAteau: t(. : :

— Et qu'ils demeurent , l'été. ;i [(oîi
a  — Et -l'hiver ? - no -. -, ;

i. iré A l'hôtel d'Aspremont, à Parts,; 'au
boulevard Saint -Germain. i

— Alors, l'hôtel..j .il n'appartient donc
pas tout entier au 'vieux' comte' ?j;i I

• — La moitié seulement. Madame de
Lorgerac, la mère de M. François,' en
avait l'autre moitié.
- —- C'est pour ça qu'ils y logent ensèrri 
Me... il! [..'1:1

— Va, l'hôtel est assez grarid-pourquç -
 le père d'Aspremont , n'entende pas i lé '

bruit que font les petits Lorgerac. '
— M. de Lorgerac est donc marié ? ; '

- ,toik-oH est même veuf,' roooÔ
—• Voilà longtemps ?;..- : acicû l >
-—Ma foi, non. Tu' as bien < Vu' le lieui- •

tenant avec un crêpe au bras ? A i '
i— C'était le deuil, de sa cousine ? |

— Morte en couches. : r
— Tu disais » les petits Lorgerac,,». H ,

y avait donc déjà d'autres enfants:?.-;-! |
-, — Un autre, oui, un garçon qui va au-
jourd'hui sur ses cinq, pu: sjsx ans. 1 La

i dernière, c'est une petite fille-

— Elle a survécu à sa mère ?
— Je suppose Ce que je t'en dis, c'est

ce que M; i Roland m'avait raconté quand
je lui avais 'dèrnandè de qui il portait l«i
deuil. Depuis ce temps...

— Enfin, voilà toujours des gens en
train de perdre';; une' 'belle fortune...

— Penses-tu 1,. „Et .comme je connais
mon Lorgerac, il aura du mal à digérer

- 5 a > ;:;,:

— Cependant, fit .Dtilorme avec; un tres-
) saillemerit, l'amitié qu'il y aValt. entre lui

et sori cousin... Vois donc comme Te lieu-
tenant s'empressait <tout à l'heure de lui
confier, sa îemme... comme il comptai!
sur lui...

Mais le brigadier  Honorât, hochant 1»
tête :

—'M. Roland qui avait le cœur sur le
' main jugeait les1 autres à 'sa mesure...

.. Tout ce que je souhaité,' ajoùta-t-fl
i sducieusemèlit,' ' ' tout ce ' tjué ' 'Je souhait*
pour sa veuve et 'ppur 'sôri' petit, c'esÇ
qu'il né se soit 'pas^ trompé.

' . ! i.' : oj-ov  ': Ji^ suivre.)

,i.l...,.i. liiii.i...>',.n:. flàjàaj^togtoMtfjjjà
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Sous le bénéfice de ces observations, Je re-
tire ma demande de disjonction.

Le paragraphe 1er de l'article 3 est
adopte. „ L

Sur les deux autres paragraphes, M.
Henri Boucher présente un texte que la
commission accepte en partie. Voici ce
texte :

La liste des entreprises soumises à l'appli-
cation de la lot du 9 avril 1898, tant en vertu.
Se son texte primitif que de la présente loi,
sera dressée dans tes trois mois de la promut'
Ration par les soins rie3 ministres du corn:
taerce et des finances, après avis du comité
consultatif des assurances contre tes accidents
du travail.

. Elle sera divisée en cédules (la commission
met le mot tableaux sépares), d'après les
coefficients de la contribution au fonds de ré-
serve qui lui sera imposée. Elle, sera arrêtée
par un décret soumis à là ratification du mi-
Bistre.

Cette liste et ses répartitions pourront être
modifiées annuellement par la Toi de finances
et seront soumises à une révision quinquen-
nale en même temps que les tableaux des pa-
tentes.

i Après échange d'observations entre M.
vMilierand et M. Mirman, le paragraphe et.
l'ensemble de la loi sont adoptés,

( La séance est levée.

 SÉANCE DO SOIR,"
La séance est ouverte à 2 heures 10,

tous la présidence de M. Brisson.
i M. Vallé dépose un projet de loi sur la
Réforme de la magistrature.

Les Massacres d'Ai-méxiie
BSSGOURS DE H. DE PRESSENSÉ

1 M. de Pressensé questionne M.Delcassé
sur les affaires d'Arménie.

11 rappelle les massacres d'il y a dix
jftns et constate que la situation actuelle
est la même qu'alors/

fis. da Pressensé. — Les Turcs ont voulu
faire croire que les provocations venaient des

'Arméniens.

|i L'orateuP fait l'historique des récents
.événements et flétrit les massacres devant
lesquels il espère que la France et l'Eu-
rope ne resteront pas impassibles.

M. da Pressensé. — On n'acceptera pas les
mensonges de la diplomatie ottomane pour
excuser des crimes qui se reproduisent cons-
tamment.

L'enquête faite après 1896 démontra la mau-
' vaise foi du gouvernement, ottoman.

Les représentations n'ont aucun effet sur le
sultan.

L'orateur demande si la France, qui mit
en mouvement sa flotte pour le, recouvre-
ment de la créance Tubini, ne croit pas
pouvoir en faire autant pour la défense
des Arméniens. [Applaudissements.)

M. do Pressensé. — Puisque l'on peut com-
pter sur le concours de l'Angleterre et de la

' Russie, qu'on fasse au besoin une démonstra-
tion navale, {Applaudissements.)

RÉPONSE DE M. DELOASSÉ
 M. Delcassé répond que la France, sl-
'; gnataire du traité de Berlin, a toujours
fait tous ses efforts pour l'exécution de ce
traité, notamment en ce qui concerne
l'Arménie. La France, la Russie et l'An-
gleterre ont créé des consulats à Sas-
Soum.

M. Delcassé. — Leurs efforts réunis ont
réussi plus d'une fois à. assurer l'ordre dans
l'Arménie.

Le ministre rappelle qu'il y a même en-
voyé une mission.

11 expose la situation actuelle des Armé-
niens et donne lecture d'un rapport de
:ïiotre ambassadeur constatant que la si-

. tuation n'est pas analogue à celle de 1894.

M. Delcassé. — il est Certain qu'il y a eu
,des villages détruits mais it est impossible

- d'évaluer l'importance du mal qui a dû être
exagérée.

Le rapport constate que la présence de
inos consuls a déjà eu un effet bienfaisant.

Il en conclut qu'il faut attendre d'autres
Informations pour agir sur la Porte.

Le ministre blâme l'action militaire
turque.

Il dit qu'il a donné l'ordre à nos consuls
de protéger les Arméniens et à notre am-
bassadeur de continuer d'agir d'accord
avec ses collègues pour rappeler son devoir
à la Porte. Il espère que celle-ci ne pourra
pas se soustraire impunément à ses res-
ponsabilités. {Applaudissements.)

M. de Presseiisé remercie M. Delcassé :
mais il croit qu'on n'aura rien fait tant
«qu'on n'aura pas obtenu le rappel de Zerki
Pacha et de Fery Bey et qu'on n'aura pas
obligé la Porte à exécuter ses engagements.
L'incident est clos.

LES CROIX DE L'IMSTRUGTION PUBLIQUE

Sur la demande de M. Mill, rapporteur,
et de M. Chaumié, la Chambre déclare
urgence et ordonne la discussion immé-
diate du projet, tendant à accorder au
personnel de l'enseignement primaire, la
croix delà Légion d'honneur à titre excep-
tionnel.

La Chambre, très houleuse, écoute peu.
M. Berry demande que 75 0/0 des croix

soient décernées aux instituteurs pri-
maires.

M. Chaumié répond qu'il ne néglige ja-
mais les instituteurs.

M. Du Boscoat.— On accorde aucune de ces
«roix à des membres de l'enseignement écri-
vant dans les journaux politiques. (Exclama-
tions. Bruit.)

m. Martin (Var). — Je voterai le projet pour
rendre hommage aux instituteurs.

On passe outré à ces diverses motions,
l'ensemble du projet est adopté par 489
voix contre 41.

On adopte un projet autorisant la per-
ception d'une surtaxe sur l'alcool à l'octroi
de Quiberon et le projet relatif aux
alcoomètres centésimaux.

LA LOI DE DEUX Âf^S
On revient à la loi de 2 ans.
L'article 3 portant que nul ne peut être

admis dans les troupes françaises s'il n'est
français ou naturalise, sauf exceptions dé-
terminées par la loi, est adopté.

Un amendement de M. Marc Reville
sur l'article 4 est adopté.

L'article 5 vise les individus ayant subi
des condamnations et incorporés dans les
bataillons d'Afrique.

M. Rouanet demande la suppression des
bataillons d'Afrique.

M. Rouanet,— On a envoyé en outre jusqu'i'i
aux bataillons d'Afrique des individus n'ayant
jamais subi de condamnations mais signalé
eomme ayant de mauvaises mœurs. (Applau-
dissements âr Cextrême gauche.)

- L'orateur rappelle qu'il a été envoyé
aux bataillons d'Afrique en 1875 pour ses
opinions républicaines. (Bruit.)

Il demande au ministre de supprimer
eet article et que les jeunes gens ne seront
pas envoyés dans ce cloaque moral pour
des opinions politiques. (Applaudisse-
ments a l'extrême-gauche.)

Le général André répond que M. Roua-
net confond les bataillons d'Afrique avec
les compagnies de discipline.

Le générai André. — Je puis vous* déclarer
que depuis qua'.re ans aucun homme n'a été
envoyé dans les bataillons d'Afrique par dé-
cision ministérielle et que je n'en enverrai
Jamais,

Le Général iudré aioute qu'oit n'en-

verra jamais aux bataillons d'Afrique que
des condamnés de droit commun.

Le commissaire du gouvernement re-
connaît qu'il y a une' disposition de la loi
de 1889 aux termes de laquelle un sous-
officier cassé pour un certain nombre de
jours de prison est envoyé de droit aux

>, bataillons d'Afrique, mais elle ne figure
t pas dans la loi actuelle.

M. Rouanet persiste à demander la sup-
pression des bataillons d'Afrique.

M. Duïlalgouet demande do réserver
les articles 5 et 6.

La suppression de l'article 5 demandée
par M. Rouanet et repoussé par la com-
mission et le gouvernement" est rejetée
par 400 voix contre 150.

Les sept paragraphes de l'article 5 sont
adoptés.

On rejette uu amendement de M. Lasies
tendant à autoriser les hommes des ba-
taillons d'Afrique à contracter à certaines
conditions un engagement aux suites du-
quel leur casier judiciaire pourra être
effacé.

Il est cependant, après discussion, ren-
voyé à la commission des réformes Judi-
ciaires.

On adopte les articles 5 et 6,
On adopte l'article 7.

i- On, adopte les articles 8, puis 9..
On en arrive au titre 2 qui traite des

appels.
On rejette un amendement de M. Bau-

det qui fixait au printemps la date des
appels, puis la Chambre adopte les arti-
cles 10 et 11.

La suite de la discussion est ajournée.

LES ORDRES DU JOUR
M. Brisson demande à la Chambre à

quelle date elle veut fixer l'interpellation
Ch. Bos sur les conséquences du décret
concernant les tarifs d'avoués.

M. Combes- dit qu'il ne s'explique pas
cette interpellation.

M. Combes. — Le garde des sceaux a voulu
tenter une expérience ainsi qu'il l'a lui-même
déclaré. Je devrais donc demander l'ajourne-
ment de la diseussiou, mais je ne le ferai pas,
parce que l'on insinuerait que nous fuyons.

Ce sera la dernière fois que vous aurez l'as-
sentiment du gouvernement au changement
d'un ordre du pur préalablement établi. (Ex-
clamations bruit.)

M. Combes demande que la discussion
de cette interpellation soit mise en tête de
l'ordre du jour de demain et annonce aux
interpeliateurs qu'ils auront une déconve-
nue a laquelle ils ne ^s'attendaient pas.
/Exclamations, bruit à gauche.)

Rfl. Oh. Bos. —Si nous aurons une déconveS
nue, je puis annoncer également quetoute-
les responsabilités seront établies. (Âpplau .
agissements à droite et au centre).

M. Thierry demande que son interpel-
lation sur les grèves de Marseille vienne
après celle de M. Bos,

L'extrême gauche réclame le maintien
de l'ordre du jour tel qu'il fut fixé.

Un scrutin sur celte dernière motion
donne lieu à un pointage.

Le résultat du pointage donne : votants
559, pour 280, contre 279.

Le maintien de l'ordre du jour est
adopté.

M. Breton se plaint que certains dépu-
tés aient mis plusieurs bulletins de vote
dans l'urne.

Il demande la mise à l'ordre du jour
d'un rapport qu'il a déposé à la suite d'un
incident analogue sur la proposition de
MM. Berteâux et Bougère concernant les
scrutins publics.

Il en est ainsi décidé. La séance est
levée à 7 heures 40 et renvoyée à demain,

. Paris, 9 juin.

La séance est ouverte à 3 h. 10 sous la
présidence de M. PeytraL

On aborde la discussion de l'interpella-
tion de Goulaine sur les incidents de Lo-
rient.

Les incidents de Lorient

M. Goulaine demande au gouvernement
de prendre des mesures pour rétablir l'or-
dre dans la région qu'il représente et
qu'on a mise, dit-il, à feu en attendant
de la mettre à sang.

L'orateur" rappelle, d'après un journal
républicain de Lorient, les incidents qui
ont marqué la nuit du l or au 2 juin.

Bl. Goulaine. -- La faiblesse gouvernemen-
tale encouragea les agitateurs professionnels.
(Applaudissements à droite et au centre ;
bruit, protestation à gauche.)

Il demandé au gouvernement d'inter-
venir afin de calmer toutes les inquiétu-
des.

Les incidents de Brest

M. Delobeau a a parole.

Il parle des incidents de Brest,
Il reconnaît que le droit de grève est

légitime, mais il n'admet pas que la moin-
dre atteinte soit portée à la liberté du
travail.

M. Delobeau rappelle que les meneurs
conseillèrent aux dockers de piller les
établissements des armateurs .

M. Deloijeau. — Les agents du gouverne-
ment craignent d'intervenir. Les commer-
çants et les industriels durent constituer un
Syndicat de défense.

M. Delobeau s'étonne surtout que l'on
n'ait pas agi contre l'agitateur responsa-
ble, et demande qu'on empêche un autre
agitateur d'aller à Brest.

M. Nslgan. . —• C'est sans doute M. Pelle
tan. (Rires, bruit.)

M. Delobeau, en terminant, demande au
gouvernement d'assurer l'ordre et invite
les ouvriers de Brest à ne pas recourir à
la violence. (Applaudissements à droite
et aucenlre).

M. Combes répond aux interpeliateurs.

Réponse de il." Combes

Le président du Conseil dit que sous
certains ministères précédents les grèves
furent et plus nombreuses et plus graves.

M. Combes. -r- Le gouvernement a toujours
fait son. devoir en faisant respecter le droit de
grève et la liberté du travail, et en assurant
la sécurité des personnes et des biens. (Bruits^
e damnations, applaudissements.)

M. Combes lit la dépèche par laquelle
il donnait des ordres au préfet du Finis-
tère, puis montre combien certains faits
ont été exagérés. (Exclamations adroite
et au centre.)

Il s'étonne que les désordres des gré-.
vist.es fassent protester ceux qui provo-
quèrent les émeutes en faveur des con-
gréganistes. (Applaudissements à gaih
che, exclamations et vives protestations
a droite?)

M. Prévost de Launay. — Vous avez cru
jadis aux doctrines congrëganistes. (Rires et
applaudissements à droite.)

M. Combes. — De toute sincérité, il y a de
cela quarante ans. Je lés respecte encore,mais
me refuse de confondre la-religion avec les
empiétements continuels de ses ministres sur
les droits du pouvoir civil. (Bruit.) ,

M. Provost de Launay. — Elles se défendent
contre votre despotisme. (Protestations â
gauche. Applaudissements à droite.)

M. Provost de Launay est rappelé à
l'ordre.

M. Combes, — Pour lés. uns ie suis un defe.

pote, pour les autres un esclave. Je suis sim-
. plement un président du Conseil qui ne solli-
cita pas ces "fonctions. (Applaudissements d
gauche. Bruit.)

M. Combes rend hommage au préfet, de
Brest, puis, parlant des incidents de Lo-
rient, il dit que la police et la. troupe
sont intervenus avec la plus grande célé-
rité.

Il réprouve tous les désordres 'commis.
Puis en concluant le président du conseil
dit qu'il' repousse avec dédain de l'hon-
nête homme, les allégations portées con-
tre lui, ni despote, ni esclave.

M. Combes. — J'ai pris le pouvoir libre-
ment, sans peur, je le quitterai sans repro-
che. (Applaudissements d gauche. Bruit.)

M. de Lamarzelle demande pourquoi le
préfet du Morbihan envoyaseulemeritil y
a deux jours son rapport.

M. de Lamarzelle. - Ce rapport fait pour
les besoins de la cause est inexact.

De nombreux dégâts avaient été commis
quand la force publique est intervenue.

L'orateur enfin attribue les désordres
aux encouragements du gouvernement, à
certains éléments ouvriers sans protéger
la liberté du travail. (Applaudisse-
ments à droite et OM centre*)

M. da Lsmarzelle. — La minorité Interna-
tionaliste impose sa volonté .à tous les ou-
vriers avec l'appui de certain ministre qu'elle
accueille dans les ports-bannière rouga. dé-
ployée. (Applaudissements à droite et au
centre. Bruit.)

Nous n'avons pas un gouvernement au pou-
voir, nous avons l'anarchie. (Vifs applaudis*
semants à droite et d gauche. On crie â
l'ordre, à l'ordre!)

Sur une réprimande du président, l'o-
rateur dit que ses paroles ont peut être
dépassé sa pensée.

M. Ghamaillard lui succède.
M. Ghamaillard s'élève contre l'attitude

du préfet qui approuva les subsides votés
par le conseil municipal de Brest pour
les grévistes. (Nombreuses inlemtp-
tions.)

Les ordres du jour*
Trois ordres du jour sont déposés,.
Un ordre du. jour Dubost-Laydet dit '.

« Le Sénat, confiant dans le gouverne-
ment pour faire respecter la liberté du
travail et le droit de grève, l'ordre et la
sécurité des personnes et des biens, et
approuvant ses déclarations...».

Un ordre du jour Delobeau invite le
gouvernement à assurer le maintien,
l'ordre et lerespect des lois.

Un ordre du jour Goulaine-Lamarzelle
considère les excès révolutionnaires de
Lorient comme une conséquence immô- '
diate de la politique du gouvernement.

M Combes dit que le gouvernement .
accepte l'ordre du jour Dubost-Leydet,
dont la priorité est . votée par 177 voix
contre 102, et qui est enfin adopté, par, 168
voix contre 86.

Séance levée à 6 h. 13. Séance demain.
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. '   ÉTATS-UNIS.
Les ©raves américaines

New-York, 9 juin.
Un télégramme de Cripple-Creek (Colo-

rado), annonce qu'une échauffourée san-
glante a eu lieu dans l'après-midi à Dunn-
ville entre 200 agents de police et 150 mi-
neurs du district de Gripple-Creek.

Cinq mineurs ont été tués, quinze faits
prisonniers; -

Les mineurs s'étaient retranchés dans .
les collines environnantes, La police s'est
emparée d'une grande quantité d'armes et
de munitions. Le combat continue à
Dunnville.

URUGUAY.

Fin tie la Révolution
La légation de l'Uruguay â Paris nous

informe qu'elle vient de recevoir une dé-
pêche de son gouvernement annonçant
que le parti révolutionnaire a été intégra-
lement capturé par les troupes légales à
Aceg.ua, près de la frontière du Brésil.

MAROC

L'incident Perdisaris

Washington, 9 juin.
Le département d'Etat a été informé

officieusement par le consul américain à
Tanger, qui en avait été lui-même avisé
par le consul d'Angleterre à Fez, que le
sultan du Maroc ferait droit à toutes les
demandes de Eraissouli.

Cependant celles relatives à la garantie
par la Grande Bretagne et les Etats-Unis
de la mise en exécution de la promesse
du Sultan présente des difficultés, et l'on
croit qu'elles ne seront résolues que si la
Grande Bretagne et la France ou une âu-

' tré puissance en assume la responsabilité.
On assure que les Etats-Unis ne peu-

vent en aucune façon donner les garan-
ties nécessaires,

i — —d^n—-  i i .  m i M ,.. -
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LA SITUATION

Une des supériorités évidentes des Japo-
nais depuis le début des hostilités a résidé
dans la merveilleuse organisation de leur
service d'espionnage. Les Russes ont fini
par s'en apercevoir, et la plus grande vi-
gilance s'exerce maintenant, à ce point de
vue, dans tous les corps detroupe et dans
les étals-majors.

On a surpris des espions non seulement
à l'est du lac Baïkal, mais dans la Sibérie
occidentale et jusqu'au Volga.

C'est une raison de plus pour que le
haut commandement laisse répandre les
bruits les plus contradictoires sur ses pro-
jets, en dissimulant soigneusement ses
véritables intentions. La marche de
40.000 hommes au secours de Port-Arthur,
les mouvements offensifs de la division
Stackelberg, l'envoi d'une colonne pour
déborder la droite de Kurokt par la haute
vallée du Yalou, les opérations tactiques
des cosaques de Rennenkamof et de Mlcùt-
clienko cachent les données réelles du
plan de Kouropatkine.

On avait annoncé qu'il était parti lui-
même pour se mettre à la tète du corps
d'armée chargé de faire lever le siège de
Port-Arthur. Or, on a reçu hier a Saint-
Pétersbourg une dépêche officielle du
généralissime, datée de Liso-Yang. On en
condut naturellement qu'il n'a pas aban-
donné le lieu de concentration de son
armée. .

A Port-Arthur
LES JAPONAIS REPOUSSES

O'jRipe torpilleurs Japonais coulés. — 3,500
morts et blessée

Saint-Pétersbourg, 9 juin.

Suivant le correspondant du jour-,

nal le Rouss , les Chinois arrivés à

Liao-Yang rapportent que les Japo-
nais auraient attaqué Port-Arthur

par terre et par mer, le 2 juin, mais

auraient ^i^-v^mmssés^Zierdant 3JSQ0

morts ou blessés. Quatre torpilleurs
japonais auraient été, croit-on, coulés.

Les autres informations sont consi-

dérées ici comme de haute fantaisie.

. On admet ici que dans la dépêche
envoyée de Liao-Yang. la nuit passée,

le télégraphe a dû commettre une er-
reur de transmission et que, par sui-

te, dans l'attaque des Japonais contre

Port-Arthur qui a été repoussée, ce

n'est pas la troisième armée japonaise

qui aurait été détruite, mais qu'il faitt

lire : « Un tiers de l'armée japonaise

aurait été anéanti. »

AUTOUR DE PORT-ARTHUR
Londres, 9 juin.

On écrit de Tokio au Daily Chronique:
« Le point faible de Port-Arthur est le

manque de munitions. Les Allemands de
Kiao-Tchéou en envoient à la forteresse
au moyen de jonques. Quatre cononnières
japonaises se sont approchées de Port-
Arthur et ont reconnu que les explosions-
entendues provenaient d'une tentative de
la part des Russes de dégager l'entrée du
goulet.»

'-. Tché-Fou, 9 juin, 10 h. 1/2 matin.
Au dire des Chinois qui arrivent de

Port-Arthur, les forts extérieurs ont beau-
coup souffert du tir dés-'Japonais. Dans la
ville, de nombreuses constructions ont été
détruites., Les forts .intérieurs ont subi
peu de dégâts. Les Chinois ne peuvent
donner aucun renseignement positif sur
l'état de la flotte russe, l'accès du voisi-
nage du bassin naval leur étant probable- :

ment interdit.
. Toutes les jonques de Port-Arthur ont

été arrêtées pour emmener les Chinois
dont il ne restait d'ailleurs qu'un petit
nombre.

Les informations données par ces Chi-
nois varient, mais tous s'accordent à dé-
clarer qu'une bataille se poursuit depuis
quatre jours, à une distance d'environ
10 milles de Port-Arthur.

Tous les soldats russes ont quitté la for
teresse pour les lignes de combat. Il ne
reste dans le port que trois grands, na-
vires et plusieurs petits. Les  Chinois ne
peuvent expliquer ce que sont devenus
les autres grands navires. Us annoncent
que les mines semées dernièrement à:
l'entrée du port ont sauté pendant un
orage.

A "Vladivostock
L'ESCADRE RUSSE

St-Pétersbourg, 9 juin (à l'Echo de Paris).

On considère comme improbable que la
flotte de Vladivostock ait pu rejoindre
celle de Port-Arthur. Une dépêche de
l'amiral- Withoef t contiendrait une partie
qui n'a pas été communiquée et qui don-
nerait de plus graves inquiétudes sur le
sort de Port-Arthur. L'amiral envisage-
rait la position d'une façon très pessi-
miste.

flâKPOffi JAPOIÂIE $0
Londres, 9 juin. — On mande de

Saint-Pétersbourg att Daily Mail qu'une

édition spéciale du Pétersbourgshi Lis-

tok annonce que vingt-cinq transports
japonais ont été coulés, près de Kaï-

Tcïiao, sur la côte nord, de la péninsule

du Liao-Toung.

LA QUESTION POLITIQUE

Paris, 9 juin.
Oh sait que M. Pigalle, maire de Nevers,

est arrivé hier matin à Paris et a conféré
dans la journée avec plusieurs de ses amis
politiques. Il, résulte des renseignements
qu'il leur a fournis que les faits relatés
dans certains journaux au sujet du « scan-
dale de Nevers » ont été, en ce qui le con-
cerne, odieusement dénaturés, qu'aucun
grief ne peut être dirigé contre son atti-
tude et qu'il a été impliqué dans cette af-
faire dans un intérêt électoral évident.

On sait également que , M. Pigalle va
poursuivre immédiatement devant les ju-
ridictions Compétentes les journaux qui
l'ont le plus gravement diffamé. En ce qui
le concerne, cette affaire a été habilement
grossie par ses adversaires politiques et,
dans toute cette campagne, il .. n'est pas
malaisé de reconnaître l'instigation du dé-
puté ministériel battu aux élections muni-
cipales, par M. Pigalle.

Gelui-ci occupe la mairie depuis plu-
sieurs années. Un effort inouï a été tenté,
en mai dernier, pour le renverser. On n'y
a point réussi. C'est alors que les ministé-
riels ont protesté contre la validité des
élections du 1er m'ai.

L'affaire a,été portée devant le conseil
de préfecture et l'on apprenait, il y a
quelques jours, que le rapport du vice-
président de ce conseil concluait à la vali-
dation du scrutin. C'est à ce moment que
se passent les scènes sur lesquelles on' a
tant épilogue. M. Jaurès a été averti. Il a
transmis la dénonciation à M. Combes.
On sait le reste.

LES FAITS TELS QU'ILS SE SONT PASSÉS
Nous avons reproduit les récits publiés

sur cette affaire, qui causé, parait-il, un
gros émoi à Nevers. Le Journal de la
Nièvre dit aujourd'hui que les faits ont
été considérablement exagérés dans un
but politique , et publie le' récit suivant
des faits tels qu'ils se seraient passés :

Le samedi 28 mai, un jeune médecin de Ne-
vres, sur le poir.t de se marier, avait convié
un certain nombre de ses amis à fêter l'en-
terrement de «a vie de garçon. Les invités
appartenaient à des milieux politiques très di-
vers. Le docteur, très ôclectrique dans ses re-
lations et d'un esprit très large, avait trouvé
tout naturel de réunir à la même table des
gens d'opinions différentes. C'est ainsi (lue le
maire de- Nevers voisinait avec le secrétaire
général, des conseillers de préfecture, des of-
ficiers, des magistrats.

Le dîner fut très gai. Vers la An, on se mit
à chanter et à dire des. monologuer!. Comme
le repas avait lieu dans une salle du rez-de-
chaussée donnant sur la rue de la Banque,
quelques passants s'attardèrent à écouter aux
fenêtres, tin coup ayant été l'rapné aux volets,
un des convives ouvrit, aperçut une femme
de mœurs faciles, et l'idée lui vint de la faire
pénétrer. La personne. en question, s'y prêta
très volontiers. On l'introduisit donc, on lui
offrit du Champagne à profusion et quantité
de gâteaux. Après avoir bu et mangé, elle se
relira.

On a raconté depuis que cette femme avait
subi les pires violences, et qu'on avait dû la
conduire d'urgence a l'hôpital. C'est ainsi
qu'on écrit l'histoire !

Après le dîner, les convives se rendirent au
Grand Café, puis au café de la Paume, où leur
tenue ne fut pas remarquée.

Ils allèrent ensuite au concert Parisien. Ils
y arrivèrent comme minuit sonnait; le con-

, cert était sur le point de finir. On offrit des
fleurs aux artistes et quelques personnes se
mirent à danser. On a.prétendu que des- scè-
nes d'immoralité révoltante s'étaient produi-
tes alors. C'est absolument faux.

L'enquête du commissaire de police établit
de façon péremptoire qu'aucun lait répréhen-
Sible ne s'est passé. 11 importe de noter d'ail-
leura aue pas un des Invités n'était en état

d'ivresse. Avant une heure en quitta le con-
cert.

M. Pigalle se retira, d'autres personnes sui-
virent son exemple, parmi lesquelles M. le
commandant P.eau. Les autres allèrent... ail-
leurs.

En tout cas, nulle part, ils ne causèrent de
désordre. On a raconté qu'ils avaient cassé des
meubles, défoncé des portes, qu'ils s'étaient
battus. Rien de tout cela n'est exact. Leur

„ seul crime est d'avoir cassé par mégarde le
coin d'une table de marbre. Le propriétaire
ayant voulu faire payer ce dégât un prix vé-
ritablement excessif, ils s'y refusèrent et de-
mandèrent eux-mêmes l'intervention de la
police pour le règlement de ce différend. Et
c'est tout.
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La Gatastropiu le Mann
Paris, 9 juin.

L'inondation de Marners a pris les pro-

Eoptions d'un véritable ca'tacIisme.La ville.
âsse'ne présente plus qu'un amas de rui-

nes, de murs écroulés, de toits éventrés .
Outre les maisons particulières, les mo- :

numents publics, les abattoirs, l'usine à
gaz, l'église Saint-Joseph, le presbytère"
sont complètement dévastés. Des piiiiers,
des murs de plus d'un mètre d'épaisseur ,
sont renverses, les grilles des jardins ar-
rachées ; au milieu du limon laissé par
les eaux et couvrant le sol sur plusieurs
mètres d'épaisseur, des meubles de toutes
sortes, des cadavres d'animaux, de che-
vaux, de bétail, gisent de toutes parts.

Plus bas, la Dive, toujours grossie,char-
rie d'autres épaves. Entre deux peupliers
énormes déracinés par le cataclysme, j'ai
vu deux pianos contre lesquels le flot ve-
nait se briser.

Les dégâts peuvent être évalués à plus
d'un million. Dans l'après-midi, le conseil
municipal s'est réuni et a décidé de pren-
dre à sa charge, jusqu'à nouvel ordre, les
misérables sans anri. Ils sont déjà plus de
quatre cents. Un grand nombre ont déjà
été recueillis par les habitants. D'autres
ont été répartis entre les différents hôtels
de la ville.

Le quai Barutel, la rue Cinq-Ans,, la
Grande-Rue, la rue Dufort et la rue des
Ormeaux sont, au quartier de la Ville-
basse, les voies qui ont eu le plus à souf-
frir. Les cinq derniers cadavres ont été
retrouvés sous- les décombres d'une mai-
son effondrée. A l'asile des vieillards M.
Perronny, Mme veuve Anget, Mme veuve
Lemerre, ont été tous trois noyés dans
leur couche. Le nommé Dehaye,jardlnier,
a été trouvé dans la rue des Tanneries,
Mme Pichon et son bébé sous une table,
affreusement recroquevillés.

La municipalité, qui venait d'acquérir
une, portion de. la ville basse, avait fait
déjà des frais considérables. En oulre,une
partie. des établissements affectés aux
services publics, tels que l'abattoir, l'hos-
pice des vieillards, l'usine à gaz, sont de
véritables ruines. Marners est privé de
lumière par suite de la destruction par-
tielle de l'usine à gaz. Dans les rues enté-
nébrées, des ombres circulent, mornes et
silencieuses, et parfois, au seuil , d'une
porte, on entend un sanglot.
.—; ; ^j*. :— i—' 1—,

L'AGITAT!» OUVRIERE
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<: Marseille, 9 juin. .

. Les différents incidents qui avaient fait
naître, et non sans raison, les appréhen- ;,
sions légitimes du commerce marseillais,
et on peut dire" de la France entière, sont
réglés pour la plupart.

La question de la mise à l'index duiîowa
et de la Gergovia, de la compagnie Gyprien
Fabre, levé par les dockers depuis mardi
matin, a donné lieu à la reprise du travail
sur les chantiers de cette compagnie. De
même suite, M. Gyprien Fabre est revenu
de sa décision de désarmer ses navires, .
ce qui constituait une mesure grave entre
toutes puisqu'elle avait pour conséquence
immédiate le débarquement des équipa-
ges. - ...

L'incident soulevé a la suite du renvoi .
de deux contremaîtres de la Compagnie
Axel Bûsch est également réglé à là satis-
faction de tous et l'activité la plus com- :
plète a régné hier encore sur les chantiers
de cette Compagnie. ,

Le travail a, du reste, été repris par- ,
tout sur les quais et aux chantiers de "
MM. Estier frères, acconiers des Messa- .
geries maritimes, qui sont en désaccord
avec leurs ouvriers à propos - du mode
d'embauchage.

Il reste maintenant â solutionnner la
question posée par les protestations des
états-majors de la marine marchande,
protestations soulevées par le débarque- ,,
mentdesofflciers.de la compagnie. Gy-
prien Fabre à la suite de la mise a l'index
par les dockers. Or, la mise à l'index
n'existe plus et, dans ces conditions, il
semble peu probable que le dernier ordre
du jour des états-majors .puisse être mis
en exécution.

Cet ordre du jour prévoyait le débar-
quement général des officiers et la mise
en grève, mais l'objet de la, protestation
n'existant plus, il y a tout lieu de penser
que les choses ne seront pas poussées
plus loin.

H&zebrouck, 9 juin.

Les grévistes ont tenté l'attaque du
château Tersen.

Les dragons accourant pour dégager
les assiégés chargèrent sabre au clair les
grévistes qui, cachés dans une haie, fai- '
saient pleuvoir une grêle de pierres, , bles-
sant de nombreux soldats.

Les grévistes poussaient des cris sau-
vages qui soudain redoublèrent. Les
émeutiers se rassemblaient aux cris de :
« Vive la sociale ! Vive Combes ! » pour
tenter d'incendier le château.

Les dragons, familiarisés avec l'obscu-
rité et la topographie, réussirent alors à
les mettre en déroute. . ;
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LES IÂSSICBES DieiÉniE :
 I

Paris, 9' juin. , :

Voici une nouvelle dépêche arrivée par
la voie de Genève, sur les massacres d'Ar-
ménie : ;

Après un bombardement de plusieurs ;
jours et une résistance acharné des Ar» :
méniens, les troupes turques se sont em- i
parées de Gueligouzan, où s'était réfugiée :
la population arménienne de quarante-
cinq villages incendiés. Les insurgés, con-
duits par Antranick, se sont retirés, en :
se battant, vers les sommets de Talvo-
nik. Des milliers de femmes, d'enfants et
de vieillards, ne pouvant les suivre, ont i
été impitoyablement massacrés. . !

« Talvonik est actuellement bombarde i
par les troupes ottomanes. Les insur- i
gés, isolés du. reste du monde, résistent.
Toute la vallée de Mouch est terrorisée, ty
malgré la présence des consuls. Les
hauts fonctionnaires russes qui se trou- i
vent près de la frontière semblent vouloir i
exciter les Turcs e.t les Kurdes contre les
Arméniens. » j :
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du « Rappel Républicain »

LE LOOPING PÉDESTRE
du 12 juin

Le registre d'inscription pour notr»
belle fête sportive de dimanche esfc
clos depuis hier soir.

De nombreux coureurs prendront
part à cette fête et il ne nous resta
plus qu'à leur souhaiter un temps favo-
rable, nous pourrions dire un temps
aussi brillant que celui qui a daigné
s'offrir à nous, mercredi, quand nous
avons repéré les 190 kilomètres de
notre course du

LOOPIMG AUTO-CYCLISTE

Nous n'avons eu en effet qu'à noua
louer de la température douce que noua
avons rencontrée, avec un panorama
idéal, sur les cimes de nos monts boi«
ses du Nord-Ouest. A peine quelques
gouttes de pluie saluèrent-elles notre»
retour, le soir à cinq heures, à Lyon.

L'itinéraire est ravissant. Nos ami»
en jugeront par la description que nous
en commencerons pour eux dans notre,
numéro du 14 juin.

PRIX ET CONTROLES
Il nous reste enfin à compléter lesïns-

tructions de la course de dimanche,
Le premier contrôle sera donc ou-

vert à .huit heures précises du matin

et clos à neuf heures.

Le quatrième contrôle sera clos pour
les retardataires, qui auront préféré
Vécole buissonnièrè à la course, à trois
heures de l'après-midi. Ce délai est
largement suffisant.

Les gagnants seront proclamés dans
le numéro du Rappel Républicain du

lundi 13 juin.

Les concurrents auront donc tous loi-
sirs de nous présenter leurs réclama-

tions qui seront, s'ily en a, jugées sans

appel par le bureau, le jour même,

Les prix . seront alors définitivement
%ltribués et remis aux vainqueurs â
partir de deux heures, le mardi S4

juin.

De nouveaux prix nous ayant été
gracieusement attribués, poiirla ;CQurse,

la liste définitive en sera publiée" dam
notre numéro de-doify)àin,.l':t juin. -

Les inscrits peuvent retirer leur, carte

le contrôle dès ce matin aux
;
 bureaux

lu Rappel' Républicain.- : .

LÏEfSTRlTcOTOlHiÈRE
CONFÉRENCE DE M. BOÎJBA.RIE

Sous les auspices dé l'Association co-
onnière Coloniale, M. Boudarie, exploit-
eur et publiciste colonial distingué,faisait
nercredi soir dans la salle des réunions
ndustrielles au Palais de la Bourse, une
ntéressante conférence sur la culture du
idton.

La réunion était présidée par M. Lan-
try, membre de l'Association.
Devant un très nombreux public M.Bou-

iàrie pose la question du coton au point
[e vue français.
L'Amérique tend à vouloir , ne plus se con-

snter de fournir ta matière première, mais
lie veut et pourrait nous imposer les pro-
«ils manufacturés du cotcmUes étoffes toutes
litês industrialisées. „„.„
Ou viendrait ainsi supplanter les 300,000 ou-

Tiers occupés dansas usines françaises de
ilature, lissase, apprêt et teintures.
Sur les quatorze millions de balles de coton

iroduit dans le monde entier, les Mats-Unis
[eurent pour plus de dix millions de balles.
11 est à redouter que les Américains arri-
ënt à accaoarer la consommation du coton
u'ils produisent, celagrâce aux facilites qu ils
nt, de multiplier leurs usines de. hlature et
ië,tissage près des lieux de production de la
naliérè première. ...
Il y a là un véritable danger national, quii

envient de conjurer par la pleine utilisation
.6 tous ceux de nos territoires coloniaux qui
e prêtent à la culture du coton. • ' .
Trois de nos colonies se trouvent, dans les

onditions les plus favorables pour develop-
>er cette culture.-. Ce sont : le Soudan, . le
>ahômay, la' colonie de Madagascar, avec ses
épendahees, quipourront lemietnt contribuer

i fournir plus tard les 800.000 bâties que nous
.chetons en Amérique.

Le conférencier passe, en revue nos
ulres colonies françaises, eh expliquant
lue l'Algérie avait" obtenu quelques, ré-
ultais à l'aide de primes, mois qu'elle
oanque d'irrigations ; un .membre de la
Ihambre de commerce de Tarare se pro-
pose, cependant, de faire des expériences-
ans la plaine de Bône.

. Aux Antilles, il n'y a pas de production
conomique possible; eh Indo-Chine l'ati-
tsation du colon produit se fera sur place;
l y a déjà plusieurs filatures qui fotic-
ionnent.
C'est le groupe de colonies de l'Afrique

ccidentale française qui présente le pius
aste champ d'expériences, noiammein la
allée du Niger, si bien nommée le Nil
rançais par le capitaine Leiifant.
A la côte occidentale d'Afrique, il y a le

)ahomey qui produit du coton ; les. Aile-
aands viennent déjà en acheter.

11 est expliqué que la culture du colcm
tant pauvre doit s'adapter aux indigènes,
u'il faut amener à cultiver avec les meil-
~*UFS Droccdés.
"A Faide de projections, le confér*acier
atéresse son auditoire en faisant la des-
riplion de ces contrées éloignées, qu'il »
i bien étudiées comme explorateur ç«
ont des champs de coton, des tisserands
eces pays, des machines à égrener mises
la disposition des indigènes, la rade de

)akar, les chalands, sur le Sénégal, laflol-
ille indigène sur le Niger, le chemin de
er du Niger au Sénégal, les différents
ypes des habitants de -ces contrées.
Pour permettre à l'Association coton-

ière de poursuivre son œuvre, il importe
.'augmenter sensiblement ses ressources,
ui n'ont atteint que 600,000 francs et
u'il faudrait arriver â doubler.
M. Landiy, après avoir adressé, au nom

e l'assistance, des remerciements à Ferm-
ent conférencier, propose la nomination
.'un comité d'initiative en vue de l'étude
e cette importante question.
Les membres de ce comité, élus à -l'una-

imité par l'assemblée, sont : MM. vital



L.E RAPPEL.' RÉPUBLICAIN vendredi iUJmaiW4;

Vath lé, Roland, Gillet, Debar,  Carrel, fi
Elmer, Vérilhal-Gaillofc, Landry et Ar- a

aaud - k _ b
— — '—-*•——;— ~" ' n

PETITE POSTE, MILITAIRE d
--———— A

Sous centre, il est répondu le yen- c<
êredi de chaque semaine aux questions ti
militaires posées par les lecteurs du a
Rappel Républicain a son rédacteur mi- u
Utaire. ,.

A cesser les demandes, le mercredi
soir au plus tard, à M. C. Laloi, Rap-
nel Républicain, 4, rue Stella, à Lyon. ,

p, n'est pas répondu par lettres per- „d
tonnelles, b

1° Tous, à mi connaissance du moins , »
2° Oui. — L'avancement y est en effet plus n

3* "îe ne vois pas en quoi C. Lsioi. a

 : • U

S'an-achant aux labeurs de la saison théâ- d
fraie le-ininée le mois dernier, le Cercle du ]j
rZi a vide d'un repos dûment mérite, s en ira le r.

' v? inin »ar les plaines fleurant bon elles bois "
ombreux SfeSbaadïr et s'esclaffer.

Oue ses amis désireux de l'accompagner et 7.
«m maintes fois ont pris plaisir aux fêtes g
estivales du Gui se joignent à ses sociétaires. v
Et de nouveau ils se pénétreront de la vérité
de sa devise : « Franc rire et saine chanson » i
et seront témoins des heures, charmantes de -"

; eaieté que l'on goûte à ses sorties d'été — heu-
fes de liesse succédant aux heures de travail. IJ

Car le dernier concert du Gui (17 avril) — n
somme les précédents — lut le produit d'un
labeur fécond et le digne couronnement de la g
saison 1903-1904. ... ^ ;„ SlNous aimons nous souvenir de cette soiom- =
nilé ou tant d'œuvres poétiques virent le jour, »•
nées de sociétaires pour la plupart que termina a
une comédie inédite Le Tourbillon, de H, 1
Petit

H nous souvient, entre-autres, de: «C'était ,
un rêve », « Souhaits de fête », de Labrelly- ."
Burty. du Guy ; « L'automobile », « Héros n
obscur », E. Michaud, du Gut ; « Aux mois- &:

r sonneurs », «Aux premières amours », œu- b
Très primées, de A. Piot, du Gui ; « Dernières a
roses », Al. Michaud, du Guy ; « La Prière de
l'Enfant», du doyen du Guy, A. Caminat:
« La Charité de l'Enfant. A une jeune Lau- "
casienae «., Ch. Stokes ; « î,es Ondines », Cha- =
lamel et J. Bach-Sisley, où MMlles Launay et L
et Falconnet firent merveille, aiasi que dans iî
«La Charité», avec MM. Ludovic et Petit,
« Craignez de perdre un jour »; etc. a

Aussi, nombreux seront dimanche au Mont- <j
Pinot, les amis et sociétaires du Gui qui von- «.,
dront se délasser au contact des hilarants J
maîtres-ès-jeux qui leur clament la rabelai- u

 Sienne invite: , Sl
« Mieulx est de ris que de pleurs parler !» p

. .. 4; .
, , d

BULLETIN METEOROLOGIQUE
 —— , , ':- Cl

Lyon, 9 juin. n
Temps orageux et pluvieux pendant l'<

, toute la journée d'hier. A cinq heures du e
goir, un violent orage a- éclaté sur Lyon à
avec éclairs et tonnerre, pluie torrentielle. T

On annonce, des orages de grêle dans la a
région.

Voici le bulletin météorologique de
l'observatoire de Lyon. j

' : Depuis hier le baromètre a encore baissé de
5 "/" sur l'ouest du continent, et une dépres- t
jsion existait ce -matin sur la France centrale
(Lyon 755 nim .

La pression est d'ailleurs faible et assez uni-
forme sur la plus grande partie de l'Europe, .„,
et ne surpasse 756 ™|" que sur la Scandinavie. cj

Sur nos régions la quantité d'eau tombée 9=
depuis hier, est de 28 litres par mètres carrés JJ
et le temps semble devoir être encore plu- jc
vieux. U

Aujourd'hui, â, Lyon (Parc), ié
Hauteur barométrique à 4 heures du soir :

'"J54~r. qi
Eau tombée depuis 24 heures : 17 "/". p
Températures extrêmes de la journée, à. m

: l'ombre : minimum -p 13% maximum: + 23',
A l'air libre : minimum : •*• 14% maximum: m

I—_ ! .
 a

Le concours d'agrégation. — Le jury
du concours d'agrégation de médecine a H
arrêté la liste des seize nouveaux agré- M
gés. .Nous relevons les docteurs suivants, cl
intéressant notre région : ci

Chirurgie. — .Marc-Eugène-Georges {*
Gnyet, lié à Lyon, chef du laboratoire de ïa

clinique chirurgicale à l'Université de 0<
Lyon, docteur en médecine de la Faculté
de Lyon. p;

Charles-Auguste-Maurice Patel, né à
', Lyon, chef de. clinique chirurgicale à cc

; l'Université de Lyon, docteur en méde- .«
cine de cette Faculté. d<

Accouchements'. —M. le docteur Fer-
dinand-Augustin Commandeur', né à Lyon, ù}
docteur en médecine de" 'la Faculté de ff
Lyon. bl

Le jury d'agrégation de la section ès-
. sciences 'anatomiques, physiologiques et

naturelles déclara admissibles aux épreu- g
ves définitives 18 candidats. Nous rele- {f,
vons les docteurs Albert-Ancel-Adrien

' Piollet, Amcdée Bert, pour l'anatomie; ,
Gustave Neveu-Lema'ire,. pour l'histoire
naturelle, tous,de Lyon. ;

Le jury -d'agrégation (section sciences <j,
physiques, chimiques et pharinacoliques), as

Î déclara admissibles huit candidats. Nous jç
j relevons les docteurs Pierre Morel pour g

la chimie et Henri Gausse pour la phar- ,p(
macie, tous deux de Lyon. fy;

Passages de troupes. —• Un détache-
ment du 4e génie à Grenoble composé do d<
50 hommes, commandés par un officier, d<
est arrivé ce malin par le train na 1806 à ai
9 h. 10 et reparti par le train n° 120 à des- n<
tination de Èourhon-Lancy, où il se rend tu
pour venir -en aide aux habitants de ce
pays qui a été complètement inondé à la m
suite d'un violent orage : Une rivière a vi
débordé, inondé plusieurs maisons et d'
anéanti une grande partie de la récolte él
qui s'annonçait très belle. Ces soldats tous d<
munis de pelle*, de pioches, aideront les
malheureux habitants a débarrasser leurs tr
maisons de la boue qui a été amenée par fr
ce torrent. Ce dé lâchement a été mandé et
par dépèche à deux heures du matin avec _
ordre de se rendre à Bourbon-Lancy par
les voies les plus rapides. /

— Un détachement du i tr génie, caserne %
6 Versailles, composé de 70 hommes.com-
mandés par -un officier, a traversé la gare
ne Perrache à 8 heures du matin se . ren-
dant a E.stressin rejoindre les nombreux- ,
régiments de .«renie qui s'y .trou vent de- pi

Puis_queIqueB*émps" où ils. exécutent de ,yr"
considerablermanœuvres démontage. l

Un- bon conseil. ~ Se hâter de. prendre ~
aes billets de la Loterie de Guérei.;,le tira- n ,
«e: est prochel 15 juin 1904 et en raison du pl

ï tW^P aoc.U6il , réservé par le public 35.
«wUe ..eni;rePi'ise éminemment inléres- -

Inni«&iL
(
?
staprdv

?i,r (lue lcs biUe(s seront 22
épuisés bien avant la date du tirage Les
derniers billets sont en vente a l'Agence

TA.L: '' 5,2,riie de la République. Voir an- '*
nonce en ¥ page. Pc

Arrestations. — Le service de 'la su- de
»înLa proc6dé Wer aux arrestations sui- „.:
«anies ' le

ïerwii
adelein

* B ',' - 47 ans ' couturière, fe
e

fecherenée nour wls dpmestiaues. Cette t ca

-él, femme se plaçait sous de faux, noms et, F
!\.r- au moyen de papiers d'itentité dérobés. L

Elle est inculpée de nombreux vols de
 .. bijoux au préjudice de plusieurs de ses

_ maîtres. .  . . ji
¥ Marie S..., 28 ans, sans profession ni r

domicile fixe, pour vols,, quai de Valse ; «
Anloine Rolland, 36 ans, représentant de »

n- commerce, complice d'une escroquerie de
ns tableaux de valeur dont avait été victime, d
iu dernici'emeu!, une dame habitant le che- yc
i-i- min de Franche ville. ,' ri

,d{ Les chevaliers de la pince. — Des fe
Z~ voleurs se sont introduits, la nuit der-
P" nicre, dans la cave' de Mme veuve Gili- n
L bért, débitante de boissons, rue Alexan- c

'dre-BouIin, 20. Ils ont soustrait 5 bon- C
bonnes de liqueurs.

Egalement, ils ont tenté de pénétrer
dans l'entrepôt de M. Dovay, charcutier, n

lus môme rue, 8. ,.,,.*,., 'â
Fort heureusement, la porte très solide v

I a résisté à leurs efforts. , q
—, _ pendant l'absence de M. Foizat. rue S
--rr Vendôme, 38, des malfaiteurs ont pénétré IV
i- dans son domicile et fait main-basse sur

une somme de 16 francs, une bague en or f
Ééâ- d'une valeur de 200 francs, une autre Fd.u bague en or, un bracelet en argent, une- q
,l0j| , montre de daine et un sautoir en argent. F

Trouvé mort. -—.Un vieillard, âgé de
et 75 ans, nommé Guillot, demeurant chemin r!le3 St-Anl.oine, 95, à ViUeurbanno, a été trou- <j

lh vé mort, hier malin, à 5 h. 1/2, dans une u
^';, petite pièce d'eau, située près de sou do- ;
de miette.  . d

eu- On suppose que le malheureux a dû être "
lit. frappé de congestion sur les bords de la cl
, — mare. . û
un M. Guillot avait été vu, hier soir, à Y! Ia 6 heures, aux alentours de sa demeure ; c:

,m son corps a été découvert par deux voi- 1

ur" sins, MM. Garde et Faure, qui se ren- 1)
in a daieut au petit étang, afin de tirer de .
H, l'eau pour arroser leur jardinet. "(

ai . Une désespérée. — Hier après-midi, à q
"îy. deux heures, une femme âgée de 28 ans, c
ros nommée Jeanne Jean tét, s'est suicidée en
ns- se précipitant, dans la Saône, quai Ram-
eu- baud, eu amont des docks de la Compagnie
r<fs générale de navigation.
m Plusieurs mariniers montèrent dans '
*i; une barque et tentèrent de sauver la
[,iaI malheureuse. Mais au moment où ils al- ts
et laient la saisir elle disparut sous un cha- ri

ms iand . _ . i ." ? rJ

it, Celte personne qui habitait Villèfranche
avait manifesté plusieurs fois l'intention -

n.t" . d'en finir avec la vie A cet effet, elle sv- ."
^g tait rendue chez un parent à qui elle con- l<

ai_ fia son chagrin. Quand elle sortit, il la È
suivit ; mais hélas ! il arriva trop tard E

» i pour l'empêcher d'accomplir son acte. s;
i— Malgré les recherches qui ont été faites h

de suite, le, corps n'a pu être retrouvé. a
- p-

La gaffé.— Le casino de Charbonnières p
continue sa brillante saison théâtrale. Sa-
medi 11 courant y sera jouée La Gaffe, n

,nt l'excellente comédie de Jean Bach-Sisley c
du et Louis Perret, applaudie dernièrement ^
on à la Salle philharmonique et au Nouveau- f
le. Théâtre. Nos félicitations en môme temps \
la aux auteurs, nos- compatriotes. li

de Mi» dît Serpent. — Analyses (Puri- ft
nés, Essais, Titrages, etc. Prix modérés. ^

de _ d;

aie
 D

^r„K
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 GENTSANE FRANÇAISE g

5*" VILLEURBANNE! — Découverte d'un cada-
l?e> vre. —Jeudi à 6 heures du matin, MM. Garde, f
x®- chauffeur, demeurant chemin Saint-Antoine, *
^ 95, et .Garde, ouvrier teinturier demeurant
*s même chemin, 97, se rendaient à leur travail^
liu" lorsque, en face de leur domicile, leur atten- , D

tion fut attirée par «ne forme qui émergeait bl
légèrement d'une mare.

r: Ils s'approchèrent et retirèrent cette- forme cl
qui n'était autre que le cadavre du sieur le

. Pierre Guillot, âgé de 73 ans, demeurant che-
uf min Saint-Antoine, 95. 5°
-? • L'infortuné septuagénaire s'était rendu, li:
m: mercredi soir auprès de cette mare, avait G

voulu y puiser de l'eau, puis perdant l'équi- p,
na - libre, était tombé la tête en avant. L'arrosoir

a été trouvé tout à côté du cadavre.  v
ra Les formalités d'usage ont été remplies par Z
m MM. Aibertini, commissaire de police des 's.
gg Charpennes, et Pacaud, médecin à Villeur- ï-

banne. -,u

Le cadavre a été transporté à son domicile.
^y OULLINS. — Classement des chevaux.— da Hier ont eu lieu sur la place de l'Ancienne !~
re- Mairie les opérations de la commission rie V
ts, classement des chevaux. De nombreux ofâ- j-;,

ciers de toutes les armes (cavalerie) s'étaient ; .~z
<Àk rendus cette année dans notre localité, c était M

'fie, la commission de réquisition des chevaux en
^" temps de guerre qui avait profité de celte pi
•Y? occasion pour se, livrer à ses travaux. U
"ie Les opérations continueront aujourd'hui à di

•partir de deux heures -de l'après-midi.
â LA DEMI-LUNE. — Concert. — Samedi, 11  ?'
a courant, place de la Demi-Lune, de 8 h. 1 {2 â le

le- 10 h, lj2 du soir, concert par l'Union Musicale ,
de Tassin-la-Demi-Luiie. a(

;r- Programme :X.., pas redoublé. — La Sour-
)n ce Merveilleuse, fantaisie, — Air et Divertis- si
fji sèment, rapsodie. — La -Châtelaine, fantaisie, TS

— La Marche dès Amis de Flore, pas redou- Bi

et .- . ,, . ;*~~ ., .se

en
ie • '•"—!—r^ Y<
ifè , Grenoble,, 9 juin. . '"

Beux étudiants étrangers, de la Faculté L
!es de droit de Grenoble, MM. Erven, 32 ans, fe
s h assesseur au ministère de Dresde, Fritz m
us Kraemer, 18 ans, fils d'un professeur de so
ur Berlin, étaient partis, dimanche matin, de
,ïv > pour une excursion dans la montagne de _

Ghamproasse.
ie- Comme ils n'étaient pas rentrés lundi, f
de des recherches furent organisées par un V
jr, détachement du 14° bataillon de chasseurs
» à alpins, et dirigées par le lieutéhan-t-colo-
)s- nel Blazer, mais elles demeurèrent infruc-
tid tueuses.
ce Enfin mercredi, des chasseurs de cha- .
là mois du village de Livet et-Gavet, décou- î!3

a vrirenl Erven mourant de faim au fonci ai
et d'un ravin, la jambe gauche brisée. Il a se
[te été amené à l'hôpital de Grenoble. On ne m
us désespère pas de le sauver,
es Quant à Kraemer son cadavre a été re- m.
:rs trouvé aujourd'hui jeudi. Il est moi t de 5,1

ar froid et d'épuisement après quatre jours £r
dé et quatre nuits passés dans la montagne.

v
: | — — . - .»^5»P——— ; ,. -^ i ; ry-j-

né Courrier des Sports S
n- -- . ^— , de
re  MUSSES BE LBKeeMKÎ1 J?,
n- , ei(
.-s-- Première course. — 1. Magnolia, gaçn. S8 ; de
^ pl. Sil.50. - 2. Zouave, pl. 19. - 3. Oural IL Ci
r" Meuxième, course. — 1. Yeîti, gagn. 49.50, lit
2e pl. 17. — 2. Francesca, pl. 13.50. — -8. Onfa.

Troisième course. — 1. Turenne, gagn. 12. ip
,-e — 2. CEiphias 11. *. QU
,„ Quatrième coursé. —1. Torquato,gagn.'2ô; Ji
,* pl. m - 2. Etna, pl. M. - 3. ÀhasîasiC l°e
\a Cinquième course. — 1. Chimpanzé, gagn. TI
-1C .85,50; pl. 12,50. - 2. Chaiiey, pl. 12,50. - 3. Dur, sa
ss- Sixième course. — 1. Apis, gagn. 32; pl. A !
nt 22.50. — 2. Clairet, pl 40.50. —3. A1M. £j

es FOOTBALL-CLUB' DE ^LÏOH - ,

^e - Continuant là série de ses réunions d'été Sa
n" notre club doyen fera disputer, dimanche 12 av

juin, les épreuves suivantes sur son terrain do
ft_ de course à pied, ancien tir aux' pigeons. sa:
.r. Matin à neuf heures,, poule de classement à le

l'épée et au fleuret. Soir à deux heures et di<
demie, réunion de course â pied dont voici ,. Çc

f* le programme : Prix d'été, 200" mètres handi- ,lo;
te K cap ; Prix des Iles, saut en hauteur handicap; on

A Pris- des Dalhias, î 000 mètres handicap ; '•
;S' Course de relais par équipe de trois coureurs.

lé U.tf.F. — ¥ÉL0BE01?!E ÎÊTE-JJ'SIÎ
es Le plus gros intérêt de la réunion du 12

juin sera cerlsînement le malche Simar-Nev-
ni ron Bèrtïlèt qui se disputera sur 20 et 30 p-
s; lomètres. Simar sera à Lyon ce soir avec son -.
ip nouvel engin qui l'emmènera à des vitesses
i„ inaccoutumées à. la piste de Tête-d'Or.

A côté du match, le handicap, le challenge
°» de rU.V.if., la course .scalch professionnels,
c- la consolation, la course folle des motos, figju- ce

rent au programme. itj
™ Nui doute par conséquent d'assister à une Ej
„ belle réunion. J'
h" Kappelons que des tickets donnant, droit à J«
i- une réduction de 50 0/0 sont mis en vente Bl

n- eue? MM.. Bonnepart, place Croix-Paquet et
n- Chanoz, 101, rue DuguescJin.

-.F. C. L. S. E. — VÉL0DE0SE BE SEKAS
L Dimanche 12 juin, à 2 heures, les champion A

' nais du Sud-iist vont douner lieu à raie lutte le
, acharnée, 52 coureurs sont inscrits. Nous rote- <j;
ie vons parmi le?' tôles de séries, Trolliet, Co-

quet, 'Richard, Mugiiet, Lambert, Grogna,
:ie Slolfel et  Guessard, de .Bourg; Ribod, de
ré Màcon.
ir Los cliampionnals pédestres auront égale- P1
,r ment leur part de succès puisque parmi les T{
:;* inscrits nous trouvons aux 100 m, et 400 m. frto Fauroux, Monlessioux, Durand, Gauthier, et f.;1C " que le 1.500 m. se disputera entré Gauthier, ,
t. Fournior, Brousse, Tignel. '-c;
i p Les autres courses d'ailleurs ont réuni la P-
if meilleure pléiade de champions qui se -soit -rr.ln rencontrée. La course a la mort fournira au n
1- départ un peloton de 2G coureurs et offrira un -n-
ie intérêt palpitant.  A,
0- ' La course de demi-fond, toujours si goûtée T.

du public, donnera aux amateurs d'émotions "j(

ce fortes l'occasion d'un vrai régal sportif puis- W
i„ que 15 engagés y prendront part, .

Après la Ronde' Infernale des motos d'en-
, - traînement ta réunion se terminera sur un
A véritable critérium de tandems dont les p'rin-

' > cipales équipes sont : Mercaillon-lJoiihoure, de cl
)i- Toulouse; Stofl'elGuessard, de Bourg; Trol- Ti
a- lieKJoquet, Richard- Muguet, etc. Y»
IQ Enfin le match Lyon contre Toulouse qui, à ' jj

lui seul, pourrait constituer l'élément d'une : „.
réunion, réunira nos coureurs Trolliet et Co- • y:

à quel qui tiendront à défendre vaillamment les kc
s, couleurs lyonnaises. a<
.ri

a
 .«e* d(

ie TRIBUME POLITIQUE pc
1S - si

la Ligua des Patriotes RépublICElris Plébisci- k\
1- tslres. — Demain samedi il courant, à 8 heu- s ^
%- res Ii2, i-éunion du comité, Brasserie du Nord, Çs

rue Neuve, 18.

Le Prière d'être très exact.

>n - Psrtl National Antijuif. — Hier ,scfr a eu
î_ lieu au groupe la coril'érence faite par le ci- n,
ni toyen Maillet sur « Le Nationalisme Social ». "
.„ L'orateur, avec l'éloquence qu'on tui con- jf
,j naît, a défini le nationaiisine, retracé ses ma- 1 i
a nifestations, et après avoir, constaté-'qu'il a eu ci

sa place dans les périodes troublées de notre ce
3S histoire, à l'heure où la patrie en danger

avait besoin du concours" de tous ses enfants
pour sauvegarder son intégrité a abordé la 2*

^s partie de son sujet. Le Nationalisme Social,
a- Il a montré' l'organisation dôi'ecl.ueuse de m
'e, notre système social, .a fait ressortir cette ai
y chose bizarre que ie peuple français tuii, en _=
Il 1789, a renversé les tyran» despotiques et a -l"
,_ cru avoir établi la liberté en soit encore au- Pc

jourd'hui à revendiquer ses droits a fa vie et pc>& à lutter sans cesse sans voir sa situation amé- or
liorer.

Il a terminé, après avoir mis en évidence le foe
I, faux socialisme des rhéteurs qui exploitent u

l'idée pour en vivre par les réformes ouvrières
que comporte le programme nationaliste et
dans une péroraison magnifique a salué la vé- su

? ritable république démocratique existant par K1'
le peuple et pour ie bien-être du peuple. pi

2- ~ ; --»»-— — ~.

t: Communications et Avis Divers [
lv Société ciss tireurs du Rhône (stand de la
Ï- Doua), — Voici les résultats du concours pu-
it blic mensuel du dimanche 5 juif 1904. m.

A 200 mètres, centre et série, tir illimité, do
te classement à la, meilleure série -et à la meil- so
r leure mouche : jy,
3- 1" Galtet, 2" Rémond, 3° Doucet, 4° Curtat, „„

5° Geyzériat, 6'Werklé père, 7* Jouve, 8° lier- °
3, lin, 9° Demaison, 10° Ghave, 11' Grasset, 12,"
it Guerry Charles, 13* Lambert, 14' Grange, 15" né
ii- Planât. 1
Lr a.

Là -Violette (amicale et chorégraphique). — sa
,,, Vendredi, au siège, 78, rue de riiôfel de Ville *r
„ (salle lyrique), cours de danse. A 9 h. 1$, „„
' réunion générale, suivie d'une sauterie in- ^

.Urne. ar

e_ Présence obligatoire.

_ Chambra syndicale ouvrière âes cuisiniers ce

„ «Se la ville ele Lyon.— Le conseil syndical pré- °°
l„ vient les camarades que la réunion générale j
k du syndicat aura lieu ce soir, vendredi 10, à I q„
... , 10 heures du soir, au café Besset, rue Belle- S
jt ' cordière, 22, Urgence, . - M ;

n Exposition cie Lyen 1904. —- Une réunion r«
té privée provoquée par le Comité de l'exposi- ,,*

tion aura lieu, vendredi 10 juin, â 9 heures °
à du soir, au café-restaurant Monte-Carlo. m'

Objet de la réunion : Formation du comité sp
H . des lètes, communication sur les fêtes proje-L
g_ tées. - i>o

e , MM. les exposants seront, admis sur la vue R(
de leur certificat d'admission.

Société fraternelle et d'épargnedes anciens go
S- artilleurs du, 5' régiment, — Assemblée gêné- ap
e. raie samedi, à 8 h., 1/2, au siège, café des To
r- Beaux Arts, place des Terreaux, salle du 1". v "

Ordre du jour : Présentation des nouveaux J
adhérents; tête delà fondation de la société, 2?
sortie d'été ; séance de tir au canon du 12 cou- Ml

a rant en présence 'de' M. le général gouverneur
 militaire de Lyon; questions diverses. ' « ]

N.-B. — Tous les Anciens du 5° sont priés-de no
venir nombreux se joindre à leurs camarades, fia
Le meilleur accueil leur est réservé, ' £°j

,  Les Gars da .-l'Ailier. •— Fête d'été du- 12 e«
~ juin brasserie Dupuis à la Croix Rousse, avec f0i
>> le concours de quatre . artistes en vielles et en i rt
7' musettes, Prix,du banquet 3 fr, 50, Des cartes -
e sont déposées aux mêmes adresses que Pan se)
i, dernier. Prière de les retirer sans relard .
e

 . ; —^ : ! m

ï ConMeriîesSpeeteeles ^
S a , ;

)~ , ' ' c
.. COailliflUES DES DIRECTIOHS : m(

_ _ , l'e;
Concert de l'Horlcge. — Sien ne oa plus '

. revue locale inédite verra ce soir les feux de To
S la rampe. La répétition générale laisse bien ua
• augurer de cette première, Cette tentative de-
<* sera certainement appréciée du public lyon- Xri
e nais si amateur de ce genre de spectacle.

La feuille de location s'est couverte' rapide- se '
». ment et les retardataires feront bien de 'rele- c''-'''
e nir leurs places par téléphone numéro 25-G3 no
J. Rien ne va plus commencera très exacte- de

ment à 9 heures, j]e
Casino-Kursaai. — L'éclectisme du pro- et

- gramme du Kursaat apparaîtra mieux encore 7 li
ce soir vendredi, joar de gala, qui verra dé- ie '

! buter une troupe de Cinghalais débarqués' ré- Zl
f cemment à' Marseille en vue de l'exposition ,

de St-Efienne. Débuts également des six Tre- " I

vally, pantomimistes créateurs. Succès des Pa'
éléphants dresses de lïndien Spampani, puis Yo

; : de foute ta troupe. Ce soir, première cle fa »e«
9?F%e Çofdon-Bemiet, la plus récente aclùa- Cb>

\ lité du Vitographe. ^,

Le Grand Guignol à Lyon. - Dès ce matin au.
• le public trouvera à sa disposition au Casino fefc

ou au 'Nouveau-Théâtre les feuilles de location 5?
» pour les quatre représentations q* doit don- ..?

ner la troupe du Grand Guignol au Nouveau- ^ a
\ Iheatrcet.dontlapremiêreestlixéeàdemain, 3-*

• samedi Le programme comporte quatre pièces I
Y à succès et qui n'ont jamais été jouées â de

L
y°n ; - esc
Oosiçert des Variétés, 42, rue Moncey. — Tel

é bameai il et dimanche 12, représentations Ta-
i avec te concours de l'Etoile Montmartroise, COg
1 dont le succès s'est affirmé hier devant une s^

salie arçhi bondée. Le public a su apprécier £?,
i . le talent de ces jeunes artistes. Très appiau- ? &1
t die la revue fantaisiste Tu Pas le sourire (si tus
i Confrontation, drame local, a soulevé un offi

tonnerre d appîaudisseme&ts.l ,es chanâonaiers voi
.; ont ete plusieurs fois rappelés» J ï

t ^„.i... l„ii,i»»..in ..—-....-i « Iiliii—W»———

BOURSE -DE LONDRES . e

, • Londres, 9 juin, V
Consolidés S0 9/16 I Rio-Tùito 51 l i „
Italien. 103 .11% De Pcers...;...: ,19 5,'IG U

 Extérieure.... 85' 1/2 Goldfiel<i«. ,...,. 0 5/8 J
Turc Unifié .. . 63 5/8 Kast lland ..... 7,27/32 „

l Banque Ottom. 18 3 8 Ghartorcd 1 VS P
» Suez,..,, , lc>5 1/2 | »

t '—— , t

LES GRÈVES  f
Cl ermont-Ferrand, 9 juin La grève p

des Mineurs de Messeix qui durait depuis g,
i le ?1 avril est terminée. Le travail rep'ren- ri
'- dra demain. \ Q

• ËKME WCI0E8T'
Oran, 1 9 jnin- ii Au cours -d'wi procès a

politique récent ..M. Long, procureur de la n
3 Ï16p-ul;licfue prononça quelques paroles qui „

froissèrent M0 Montljrun,, défenseur, an- n
r cien bâtonnier. A la suite 'de cet incident, |
' le liarreau eolier. protesta et- adressa une v"
i plainte au procureur général d'Alger, de- ^
t irinndant que le procureur retirât ses pa- ^
i raies. L'affaire alla devant, le ministre, *,
^ -mais la réponèe de M. Vallé n'ayant nas

été ju^éè satisfaisante, tous les défen- fc
, seu remis leur démission. entré les C(
!' foâîns e , bâtohfïïer. : 0(

_ v ,

• DECORATIONS âOTBIGHlEHNES ti
"Vienne, 9 juin. —>.A l'occasion de' la

Î clôturé de l'exposition de l'alcool, l'empc- U
reur a conféré à MM. Mougeotet Viger la pi
première classe delà Couronne de fer; à ce

l \ MM. Rives, commissaire général de la le
',; section française et Blay, membre de la re
j commission française, la deuxièmcclasse le

de la Couronne.de fer. rj
Le marquis de Reverseaux, ambassa- d<

deur de France, a adressé au président de
l'exposition, le docteur Exner, une lettre d;
pour lui exprimer ainsi qu'à la commis- 01
sion autrichienne, la reconnaissance du m
gouvernement de la République et la tr

; sienne pour les attentions dont les Fran- vi
çais ont été l'objet.

 _ dt
L'ALLEMAGNE ET L'AOTMHE çpt

! Vienne, 9 juin. — La New Presse con- P1'
Anne que les négociations relatives au rn

: traité de cimmerce entre l'Allemagne et ^
l'Autriche- rencontrent de sérieuses diffi- te '

i cultes .surtout dans la question de la ' 1>C

 convention .vétérinaire. ^c

; TOtmfOl D'ESGBîllE j"
Londres, 9 juin. ~ Le tournoi inter- ti<

» national d'escrime a pris fin aujourd'hui so
' au Cristal-Palace ; on a continué le cham- m

pionnat au fleuret pour professionnels de
pour lequel il y avait hier des ex-œquo
pour les 3e, 48 et 5e places. Los résultats
ont été les suivants :

3' Berges, de Paris, non touché ; ¥ De- Il
1 bel, de Bruxelles, non touché ; 5° Van-
; Hum beck, d'Amsterdam, deux touches. „

Un assaut d'armes à l'épéo a eu lieu en- "
! suite entre Gabrielii et Mimiague, les ga-

gnants des épreuves pour amateuurs et
professionnels.

LES AFFAIRES OU MAROC 1
 ! ag

; Tanger, ' 9 juin, — M. Perdicaris étant qn
malade, il est question de lui envoyer un pr
docteur du Baltimore si toutefois Erai- Ce
souii veut bien accorder un sauf conduit. Co
Dans ce cas: le ehérif d'Ouazzan accompa- Ça
gnerait le doteur. co

Washington, 9' juin. — M. Hay a ordon- J,a '
né télégraphiquement au consul américain ^,e

à Tanger de ne rien faire nui puisse en- ~r,
gager les -Etats-Unis h garantir en quoi F*
que ce soit une indemnité k des brigands.
ou qui équivaille à reconnaître comme un ,'
droit le brigandage au Maroc. ^j

Lcs Etats-Unis né se départiront pas de !r:
cette ligne de conduite, quoiqu'il en puisse }):
co-ûter 'â M. Perdicaris, ^

j Madrid, 9 juin. — A la Chambre, M". mi
Salmeron s'occupe de la question du '< a t
Maroc ,; il rappelle l'affirmation de M. Ro- na
manones suivant . laquelle , l'Espagne au- soi
rait été englobée dans la Triple-Alliance ;
l'orateur invile les- chefs des gouverne-
ments précédents à faire des déclarations
spéciales sur ce point. -~

M. Maura,, président du conseil inter- S
rompt,et déclare que -lés affirmations de
Romanones sont absolument inexactes.

M. Salmeron dit qu'il faut entrer en né-
gociations avec la France pour laquelle
après l'Espagne il a le plus grand amour. =
La France qui porte partout 'le progrès et CL<
l'amour de l'humanité.. accomplira la ta- -~
che qu'il y a accomplir actuellement au G<>]

Maroc. ~
M. Maura, président du conseil répond: ' 7

« Il s'étonne de l'aflirmalion de M. R'oma- 158
nones au sujet cle l'entrée de l'Espagne

. dans la Triplice; If dément do nouveau le 39
fait, il ajoute qu'actuellement l'Espagne .
est partout très considérée et jouit d'une :-mm
force réelle. Les paroles du président- du
conseil sont accueillies par des applaudis- M
sements répétées..-» ...:.

Î
iii., »  « ' w -Mi

s. Mm l'^i-iffloiiK s
' _ ; « Vij

Saint-Pétersbourg, 9 juin. ,-— Télégrâhï- T '
me ijffeisi du général Kouropatkine à V°
i'e.'i;;;;.!.. .;:.;,- : .  .  • PO]

Le 7 juin est apparue près de Liao-
Toung, vers uno heure de l'après-midi;, tj e
une en- . ;ise composée- d'abord c
de six navires puis renforcée encore ;de n
o-riKe, ci: :-, >.'i;es rie première clas- M
se, les aul - la deuxième et' troisième ^
taas»es pli a -.,, :-.-rpilleurs ; l'escadre ca- mv
nt;:-;. i. ;, , ;,.., '';,-„, canonn-'int des endroits pri
de )•>. côte à l'est do lîaitcïijotl- -et Seniou- ^0Y
Tchen, dirigeant les feux vers nos postes ç
et patrouilles. Le bombardement cessa à. Q0]
7 tieur.es; l'escadre partit dirertement vers rerj
le sud; noirs n'avons subi ni pertes ni dom- C}n
toases matériels. ^e

Le f jirin, dès 8 heures* du matin,' réap-- j
parurent six navires vers le sud de ror,
Youaiitziato-un. Os ' mirent leurs clialou- 1
pes à la mer ; six autres navires eomm'ên- -tali
cèi-ent à 'bombarder la rive, près  cle Ims.
SenioU-Tclien et la ville môme ; il n'y eut -—
aucun débarquement. Airsud, les troupes
japonaises se groupent sur un front de
16 kilomètres d'étendue de Poulandian à B
Tanziafan, dans la vallée do la rivière O
Tassako., Poi

Le 7 juin, un détachement japonais, fort" Ojs
de deux compagnies d'infanterie et d'un '°
escadron se dirigea, de Feng-.Ilonng- s<

Tcheng vers le nord, dans la localité de ?on

Tafanliou et serra notre avant-garde de'
cosaques. Les chasseurs et une .cornpa- ^s,(

gnie accoururent. Lcs Japonais abandon- .
nèrent l'attaque, ayant perdu pendant la r,*
fusillade u» sous^officier prisonnier, un pis
officier, plusieurs -soldais tués ; nous n'a- ïoo
vons subi aucune perte.  0

. La môme jour, 7 ju'rs, nos ai^anl-nostes ' 100

et -avant-gardes .de cosaques furent, -ser-
rés par l'ennemi sur la grande roule de,,

' . Liao-Yang, mais des renforts arrivés après
i/io une heure de. l'après-midi, forcèrent les .
5/s Japonais à reculer. Pendant la fusillade qui
0g a. duré jusqu'à 7 heures du soir, nous.

j -avons eu le cupitairie en second Liatekko
I tué, deux soldats tués , et cinq soldats-

blessés. ] '. : ' -,
Eritin le 7 juin notre détachement' ''occu-.

ve pant Saitmaze fut attaqué par une brU
lis gade japonaise et vu- la. grande supério-.
iû- rite numérique dé l'ennemi, il se re'tifa

lentement vers le défilé de .Fy'naonilin.e.: • ,

Tché-Fou, 9 juin. —Un Chinois, employé'
. aux ateliers de constructions mécaniques '
: de Port-Arthur, arrivé aujourd'hui, an-
,(j nonce que cinq seulement sur neuf des :

1U1 plus gros cuirassés russes peuvent tenir la -
:,." mer, trois seulement sont tenus, sous pres-
1[< sion. .'fous les canons appartenant aux
IHy vaisseaux ayant subi -des avaries ont été
l*

_
 transférés dans le port et les marins ont !

g" été incorporés dans les troupes combat- L
°' . tantes. , ' j

Les vaisseaux russes qui' étaient àutre-
n- fois noirs sont joints en grisaille comme
es ceux- des Japonais; les torpilleurs sortent

occasionnellement, mais lés, plus grands
vaisseaux ne peuvent plus- franchir l'en-
trée du port.

la Le bruit de la canonnade jette chaque
ie- fois de la confusion parce, qu'un jour un
la obus a détruit une maison des ateliers de
à construction sans cependant endommager

la les machines, et un autre détruisit le bu
la reau de l'arsenal. Le môme ouvrier dit que
se les Russes ont posé 350 mines dans la

rade, le bassin naval et sur terre, autour
ia- des ateliers.
le Les émissaires japonais ont pénétré
re dans Port-Arthur la semaine passée et
.s- ont distribué aux Chinois des avis impri-
iu niés leur promettant qu'ils seraient bien
la traités, au cas où les Japonais seraient
I- victorieux.

Séoul, 9 juin. ~- M Hayashi, ministre
dn Japon en Corée, interviewé, a déclaré
que le Japon a à résoudre en Corée les

n- problèmes les plus difficiles ; il faut qu'il
;u maintienne la fiction de l'indépendance
pi de la Corée tout en établissant un pro-
fj ' tectorat et tout en se dégageant des rcs-
[J : ponsabilités incombant à la puissance qui

gouverne.
La réorganisation totale du gouverne-

ment coréen est nécessaire; il faut que
le gouvernement coréen, se , soumette ,en-

r- fièrement à la. surveillance Intelligente
ui soutenue par la force, qui empêche l'ad-
a- ministratlon coréenne de toutes velléités
ls de se dérober.
ïo' . _ .

II- " " ..'-'

j. Extraits des journaux qui paraîtront
\, ce matin à Paris.
i{

Paris, 3 heures matin.
La République Française. — M. La-

tapie à propos des incidents de Ne-
r vers :
is On sait aujourd'hui qu'un socialiste qui

assitait à la fête, devinant tout le parti
rt qu'on pouvait tirer de cette histoire bien
n présentée, est venu la conter à Jaurès,
i- Celui-ci l'a rapportée toute fraîche à M.
t. Combes et exigé des mesures de rigueur.
1- Ça tombait à merveille. Justement le

conseil de préfecture saisi d'une protes-
[. talion d'ailleurs ridicule contre l'élection

n de la municipalité antiministérielle con-
ir cluait à la validation de cette élection. Du
u même coup allait briser les conseillers et
[g le maire.
L Mais il n'y a pas de quoi fouetter un

chat, dit le préfet de la Nièvre qui avait
je été mandé d'urgence à Paris. Fouettez

!e tout de même ordonna M. Jaurès et à
tour de bras. Et voilà comment cinq ou

L six fonctionnaires ont été sacrifiés et le
u maire de Nevers frappé, et voilà pourquoi
u a été forcée jusqu'au drame la plus, ba-
0- nale des aventures : les vrais farceurs ne
fr, sont pas à Nevers.
: ; '. , . ,

LS FM -DE MS OÉPÊOHES DE HUIT

e
 ' eOUIFlS mU HA¥RS

i, —: ——

A ï,ï> tfavr^ Q îm'n '

CLOT, PRÉG. . OUVERTURE CLOTURE

Cour. Oct. Courant Oct . Cour. Oct.

77 . . 24 50 Cotons 7G 25 74 it 7G 75 7G 62 I
Tendance,

158 . . ,4G0 59 Laines 158 . . 160 50 158' . . 160 50
Tendance i

39 75 40 50 Cafés 4-0 25 41 . . 40 25 40 , . !
* Tendance ' u

Mme Eugène Vignon. M. le docteur et
Mme Gade, MM. Paul 'et Robert Vignon, ~
Mme Danto, M. Choquit, M. et Mme An- f,
tome Vignon et leurs enfants, -M. l'abbé
Vignon, curé du Saint-Sacrement.

Les lamilles Vignon, Viallet, Rogoat, p
Lornn, Perrot, Girard et Choquit ont la II
•douleur de vous faire part du décès ds- - G

IVIIon8!e.up Eugène WIGWQN' i

Membre de la Chambre de Commerce an- K
cien juge au Tribunal de commerce, m
membre du Conseil de Fabrique de ïlm- 1
•maculée-Conception. (y

.décédé le 9 juin 1904, dans sa 46» année, f
muni; dos sacremants de l'église, et vous fi,
prient d'assister à ses funérailles qui au-
ront heu le samedi 11,courant, à 8 h. 3/4 S

On se réunira à l'église de ITmmaculée-
Conception.oùle corps est déposé, pour se
rendre, âpres la cérémonie religieuse, au
cimetière de Loyasse, par le funiculaire i
de Saint-Paul.

Prière de n'envoyer, ni fleurs, ni cou- 
ronnes. ^

Il ne sera pas envoyé de lettres, d'invi- 7 ]
talion. Hé

HALIUE AUX GRAINS * Pi

Paris, 9 juin. ,
Blés. — Prix en baisse. \\

 On cote : Sarl.be, Mayenne, 18,75 à 19. Anjou, rA
Poitou, Champagne, Bourgogne, Bourbonnais, i
9?S> !9„:l i¥5- Beau«e» Centre,' Nord, Eure f
19,50 à 19.75 les 100 kilos, départ. , ' ; -t

Sons. — Tendance calme. On cote : Gros Be
sons. 19,50 ; g cases, 10,00 à 10,25; 3 cases, -9,50  1
:à.9,/o les 100 kilos. - C1

Seigle». -- Prix calmes. On cote : 14,75 à Aï
15 les K'O kilos.' .... ,'- -,

Avoines. — Tend, baissé. On cote : grises de Ca
Brie 13.50 k 13.75, grises de Beau.ce 13,75,. rou- Pa
ges de l'Eure 13,50, noires 13:75 : a 14.75 les
100 kilos, Paris. , -J - ve

Orges — Calmes. On cote : 13.50 à 14,50 les —
' 1Q0JSU8& .«ère âùjp&rii,. ' » i tu

.SPECTACLES ET 001GEBTS
Tlf-jATREDES GELESTINS. - Les mardi 1*.
i- La Dame .aux Camélias. Le mercredi

•ffet-te jeudi 16, La Sorcière avec Sara1i
Bernhardt.

pÀSINO-KURSAAL. - Tous les soirs, con-
U cert-spectacle varié, terminé par ie vit».
graphProissart.

pONGERT DE L'HORLOGE. - Ce Soir1 à Ê
. U heures,.spectacles- variés Rien ne va plus,

revue d'ete d MM. Telment et Tulmat.
Dimanches et fêtes, matinée' à' deux heures.

.pONGEBT 'P¥S ''''NOtM'ÀDtlS;
1
 W"n»

U Moncey). —Tous les soirs, Concert varié'

CONCERTS BELLECOUR, - Tous les soirs,
8 heures lr2, Concert par l'Orchestred*

Grand-Théâtre.

WIOSQUE DE BELLECOUR.- Tous les jours
« de 0 heures à 6heures, musique militaire
par le 96" régiment d'infanterie. Programmer
1. Le petit Chariot, Coquelin. — g. Sonp-s
d'une Nuit d'été, A. Thomas. - 3 La Vallé»
d'Ossau, Beooisl, — 4. La Traviata. Verdi. — 
5 Regrets et le chant du chasseur, Mendels-
shon.

FiiittinrâOJiSï
. Premier arrondissement. — Néant..

Deuxième arrondissement. — Chavand J»»
Sépliine, épouse Crolard, 36: ans, Hôtel-Dieu, f,
7 h. — Boulin Céline, épouse. Gaillard, 40 ans,
Hôtel Dieu, f . 10 h, — Blanche Garoline, épou-
se Cruelle, concierge, 54 ans, Morgue, f. 2 h.
— Jarniac Auguste, cordonnier. 48" ans, Hôtel-
Dieu, fi 8 h.

Troisième arrondissement. —Vignon Clau-
de, apprêteur, 71 ans, rue Parmentier, 7, f . 7
h. -~ Visseyrias Michel, passementier, 40 ans,
route de Vienne, 206, fv 3 h: — -Blanchon Jean,
cultivateur, 82 ans, cours Gambetfa, 54, î. 5
h. — Gros Jean, 1 an?, rue. Voltaire, 61, fc 9
h.— Tliurau Julià, 23 jours, quai Claude-
Bernard, 33, f. 1 h..

' Qaalriuma arrondissement. — Garnier
Clarisse, épouse Pinèt, guimpière, 24 ans,,rua
Artaud 8, f. 5 li. ,,

Cinquième arrondissement . — Cliassigiiol
Catherine, religieuse, 75 ans,' rue du Jus>'<; de
Paix, 3, f . 2 tu

Sixième arrondissement. -1—Garîilal tïoiîisé
veuvo lîrunet, 72 ans', rue Péneloh, 14, f .", h.
— Josserand Catherine, épouse CoiiKièti &m-
turiere. 41 ans, rue. Moncey, 190, ï. i- u, 



L.E RAPPEL: RÉPUBLICAIN

eoyns &E LYON
Du 9 Juin 1904

CLOTURE A TERME

C5 '|^»i mi 38 ..IBunirM Ottoman»., M.| 586 ..
Extérieure.. ,,,,,.,,. 85 75 Nord Espagne..., v>«» A;;'*
Malien.., ,. , '... . Su-ajosse.. ..,...,,.. *!> ..
Turennfflé. ,, 84 725 Hlo-Tinto.. .-.....»>.. «w •
Crédit Lyonnais ..1106 .. Briansk »•'•-» ... '•»
HélrononlaiD ,,7)526 . ThomsoD-IIouston.,.., ... ..

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS OBLIGATIONS

BttdeLTOn ...fwm Itfon fosion ancienne., «8..
RKta : :SS :: ... ^. • -"»«•• «3 75
Jc«rl_<l9 -Marine,. 12J0 .. *M"t ">40/0.„»

ïdérle» de St-Etlonn«, *•!! o "f'Vl *
t, „.. 11,1. Anlricbe-Honp-Ie l"..
ff*11» 4; " - BOUT. 4 0/0 .5»,.,..
loniey...„„.,.,... *> •• Lonûardcs ancienne».. 318 ..
fommenlry-Fourenaimm _. »on«lle«,, 311 ,.
Bonstructlona française» ." •• — — 4 0/0,
f — ro»sel... J™ •• Nord Espagne 1".... 34150
Creusot \3i'" — *'.........
rranclK-Comté.,j,„. JU0, •• — , , B',,,. , ,,-,
frauco-ansse» ' • •• Ajtories l»,.,»,,.,,. 3J§ |*

tete::::::::: m« 6^0M £:::.:..:: •••••
Petite Kama..,, •• •• Ville de Lyon,,.,,.,, jos »

texiê:; g£ WI,5iM,fc: <09-
^.••V.-*" «S Communales 79. 471,,

KuSS^V;;". : «OS .i: Communales 80 50050
trifall..' ". 328 50 Foncières 85.. 45350
©•Gea.de Navigation. 343 .. CommunalaM.
(uuinepriiée..* 434.. Pondères 95 478..
feuaw. d'Angers,.... 274 .. Communales 99....... 462 50

'-.:.ï,--' -**-: de Limoge» Tranro. de Lyon 40/0. 303..
f-îS de Lyon....!. 835 ., . _ - ,8 1/2. 293 ..

.v. H& Onest-EIect/... ..... BJan*y „....,,. 502.,
"."£ Oran. ........ ..... Uîre nonv. ..,.,,,., ;,;...
IMox-Passagei 525.. Gaz de Lyon...,.,,,. 297..
Snnd-I>uw... '.„.,'. ..... EàuJ, éclairage....... 4S9 ..
ferdelieri ,.,„.. 129.. Jonage 4 0/0. . . 479..
fërgoognan.. ,..,.,.» ÎIO»., Tresses et Lac*la,..,. 4S0 .-..-
Dynamite russe,....»* 85 ..- RossmMénd, »..,,... 328 ..
Pnonograplies , 191 50 RykovsU ,,
Plaques Lumière 451.. Trilail.. .. ........... 502..
anciens Etablies. RWat Barcelone Vu,...,,.. 269..
foie de Chardonnel... Î445, .,- Cacérés.. ,..,,. ..».., 11850
gela Artilldelle. ...... 410 .. Ségovl»...., ,. ... ..
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ClJtora TE«IWIaE Cours: Cour»

9S05 CS'/.Wiifjli,,,, i„,„ 97 95 97 92
Italien.» «7........ -,»'» 103 65 103 75

85 77 Espagne 4 «/.Extérieur».. 85 72 85 67
8145 Portugais nouveau.,., 6l40> 6145
)2 70 Busse 3 •/. 1891... 72 95 72 80

-84 67 Turc nnlflé....... ., 84 65 84 85
.. .. Turc 4 /.*,... ..,,,.1-,, «*.,»«*•«» .. ... •>
81 30 Argentin ReaeUion...,,..., 8187 8137
75 87 SrîsiUy. -75 75 75 85
.... Serbe4'/. 74 80 74 35

, Banqne de France. ...... >..... .... 3875
 Crédit Foncier ,. j>84 .. 685..
 Comptoir National d'Escompte, 590 .. ... ..

1105 .. Crédit Lyonnais...... «08 .. Ilu7 ..
«32 .. Banque de Parts.....,.,, «32 .. 1135 ..
583.. Banque Ottoman»,,,»,,,,,..,.,.., 585.. 584..
... .. Banque Anlrkbienns ,,,,,,,,..,,„ ... •

1317 .-.- Paris tyofi., 1315 .. .... ..
. «.* ,. Anlriclilens, ,,,,,, ».»,,,.,,».,,,, ,,, ,. .ï» .*

.. ., Lombards,,,,.,, ,,,,,,, ,.,,,.,., >
Î75 .. Saragosse 276 .. 275 ..
159 .. Nord Espagne.,,,.,,,,,,,,..,,... 158 ,. 159 ..
...... Thornson-Houston .,,*«,»,•• 863
428 ,. Forces Motrice» du RnSne,. ........ •• ..
525 .. Mélropolilain... ,..,,,, 526 .. 526 .,
.,, ,. Dynamite C'»..,.,', »...,.. 540 .. 543 ,.
... ,. Briansk...,,»,.,,,,,, ,.»«••« 264 ,. 268 .,

14SO .. Soznowice » MSO ..1485 ..
4170 .. Suez ,,,.,,,,., ,.,,, 4170 ..4175 ..
1293 .. RioTint» .........t.,...,,. 1291 .. 12*7 ..
90 1116 Consolidés i Londré».,..,. 90 5/8 90 1/8

APRES BOURSE
SS •/, 98 01 ! De Bcers. 49! 50 I GoMflelds 171 50
Tharsi». ..... | Clïartered 54 75 | EastRand 20150

CHANGES SUR PARIS

tendres U.,,. 25 11./, Brnielle»....,, 100 27 1/2
Madrid P. ...rt 39 Rome L 100 17./.
Barcelbnne P.„ 38 95... St-Péter. R .... 87 35...
,LfstioneR.,„. 674 New-York D... 515 .. 1/8
Vienne. FI.,... 95 50... Amsterd. Fl..„ 48 05./.
Berlin r,iu,.,„ 8140... Constant. LI , ./.
Hongkong.,., Ï'S 2 23 ... Singapore , 2 33...
Shanghai.,, ,A 3 11... Bombay 1 , „
Japon.....,,,* Î53... Calcutta j {***»'

RUINES D'03
Paris, 9 juin.

BeBeere erdîtt., «9 50 Ferrefra.... 531..
French Rand..,. 75 2o EastRand, 198.50
Robinson Gold... 246.. Klcinfontein 55 50
Robinson Band.. 50 50 Geldoch. Estate. 140..
Chartered 49 50 Transwaal 109 50
Consoî; Goldflelds 167 50 Mozambique..,., 27 ;v
Langlaag. Estât. 95.. Durban . , . .
Handfont, Est»*. 82 .. tancaster 52 75
Sheba ..»,,,,..„ 7 25 Hand Mines 264 50
Siinmer, „ 43 25 Huanchaca. 89v73

BUUIET1N FTNANC»ÊB"
LYON

Lyon, 9 Jula.

Nous Usions : Calme mais soutenu.
La séance n'a présenté aucun intérêt,

la clientèle se fait de plus en plus rare,
les arbitragistesproce-îent seuls à quelques
transactions. Donc absolument rien d'in-
téressant à signaler.

V&xtérieure de 85.80 à fait 85.825 pour
coter 85.65 et clore à 85.75.

Le Turc Unifié de 84.60 a touché 84.65
pour revenir a 84.55 et finir à 84.725,

Le Rio Tinto a coté 1291 et 1292.
Le cuivre fermait à Londres à liv. st.

56,10, à New-York à 13,87, inchangé,
Amalgamatad à 49,25, Anacbnda à 74, Ca-
lumet à 446 dollars.

A Barcelone, le change valait 38,95.

Comptant. — Fonds d' Etat. — Chinois
1895 91,90, Italien 103,50, Russie 1880 91,.80
1889 90'40; Consolidé 91,15, 1891 73,50i 1896
71,50, Bons 5 0/0 500, Serbie 74, 75.

Actions, — Lyon 1305, Jonage 425,
Briansk 264, Gaz de Florence l320,Rennes

815,' Chàléassiére 630, Parts Horme 56,
Rochet 1530, 'Communay 280, Roche- Mo-
lière 1650, Algérie l20,Clermont 333,Crolx-
Pâquet 625, Fourvière 75, Bron 75, Ger-
main 304, Rinck 497, Boyer 80, Impériale
680, Parts Givet 116.

Obligations-. — Est 50/0, 656, Dombes
435, Portugaises 2e rang 189, Paris 1904,
445.75, Produits Alais 486, Kama 503,
Impériale 487, Foncière lyonnaise 422,
Nouveaux Quartiers 405, Navigation
487.75, Sotiel Coronada 90.

En banque. — Mines lourdes. — De
Beers 491, Chartered 54, East Rand 199.50,
Goldfleld 169, Rand Mines 267, May 103,
Transvaal 112, Goerz 70.

Actions. - Pottendorff 509. Nortb. 12.50,
Jussy 177, Grlvolas 154, Pile Bloc 45, Fure
475, Romanche 250, Electrodes 401.50,
Brevets 250, 310, àlÔOfr de hausse par
jour, les acheteurs à 800 francs rever-
ront vite leurs cours dont ils devront pro-
fiter, sans hésiter, pour vendre, leurs
titres, mais nous doutons fort qu'on y
arrive.

Eden Bars 127. Négociants 90, Alimen-
tation 85, Anasaha unités 90, Société fer-
mière du Casino de Nice, on cote 850 frq
pendant longtemps, ce titre était tout a
fait invendable.

Obligations. — Communay 240, Menton
472, Universels 85, Jourievka 431, Pét<?rs-
bourg 480, Vienne 424.50, Odessa 245, Var-
sovie 245,

TREBLA.
:.:-. PâBiS'

Paris, 9 juin.
: Le marché débute hésitant et perplexe.
Entre le bruit de Londres d'an grand, suc-

ces japonais devant, Port-Arthur, et celui
,de Saint-PeMei-sbourg d^ine non moins
grande victoire des Russes qui auraient
délruit l'armée japonaise assiégeant Port-
Arthur et mis à mal la flotte ennemie .
Dans ,1e,don te, la spéculation se contenté
de mainféiiir- les derniers cours de la
veille..

Pulsion-revirement paraît se produire
à la faveur d'un courant plus actiî d'affai-
res. Ôh'paraît croire au succès russer car
on procède à une série d'achats qui relève
peu à pou la cote. Au surplus, la situation
générale de Londres est satisfaisante ; la
liquidation a relevé une grande abondance
de Capitaux disponibles.

Extérieure animée, Fonds russes; en
hausse, : Mines d'or plus faibles ; on
appréhende des retards dans les départs
d^s convois de coolies pour le sud de
l'Afrique.

INFORMATIONS FINANCIÈRES
Chemins de Férétu Word de l'Espagne

Recettes totales des
diverses lignes de la Région

Réoèttès 20 au 26 mai 1904 1 .905.675. 70
: — 1903 1.941.760 93

Augmentation en 1-904 23 914 77

Recettes à partir du 1" EO-T
janvier 1904 .. , .41959.480 33

Recettes à partir du le^
, janvier, 19Ô3 : .. ,. , . ,, ,,41. 303- 655: 59

Augineiitationen'l9Q4 . '. .565 824,74

De Lamar, mai 1904. — Bénéfices'.

{]8.t.jO dollars.

Compagnie continentale . Edison

Receltes en mai 1904....... - 425.055 86
_, — ,4.903....... 442.480 70

- - Diminution en 1904 rl7,425~5Ô

Recettes du 1" janvier au 31 ""
 ==a

"
mai 1904... 3.153.583 08

Recettes du 1er janvier au 31
mai 1903 3.063 524 9T

Augmentation en 4904 ' 90 058 ï|

Compagnie générale Française
de Tramways

Marseille, Le Havre, Nancy et Orléans
Recettes du i" janvier au 31

mai 1904. Fr. 3.984.496 7t
Recettes du 1" janvier au 31

mail903.. Fr. _3.592.241 7<|

Augmentation en 1904.. .Fr. 398.25501r A
Crédit Algérien

;iLes comptes pour l'exercice 1903 d!|
Crédit Algérien font ressortir un béné«
lice net de 958,147 fr. et en légère dimfc
nulion sur celai de l'exercice précédent
qui s'était élevé à 1,018,861 fr. 79.

L'assemblée convoquée pour le 16 co*
rant aura à en fixer la répartition. Pour
les deux derniers exercices, le dividend«
aux 16,000 actions a été de 40 fr. par titrej

- absorbant 6.40,000 francs.
 '" " ' ' "il " vmmtmmmmmammmmm

Le Gérant : CUUJMUS LAMDRE. '?'
- , i tg

Tirage sur machines rotatives Marinoni
40.000 exemplaires à l'heure. \
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îl passe son mouchoir sur son visage
»nfiammé, sur ses yeux rougis.

Et, toujours à genoux, il cherché à
iémouvoir sa femme :

— Henriette, oublie où nous sommes,
itt laisse-moi te parler comme si nous
étions seuls, en ta chambre le la villa,
ta chambre si blanche, si gaie et si c-n-
«oleillée, où tu te plaisais tant et «..ù tu
n'avais pas besoin d'oiseaux dans les ra-
ges, car tous ceux du bois seniMa-ent te
connaître, et se donnaient rendez vous
autour de toi/

Regarde-moi, Henriette 1... Ai-je quel.
ûue chose de changé ....

— Non, Roger, non, jamais, dit-elle avec
; élan.

— Je t'ai aimée, jadis, bien longtemps
avant de te le laisser voir, avant de te
l'oser dire. Et c'est ton père qui, avant
to?, peut-être s'en est aperçu. Comme
j'étais pauvre et que tu étais presque ri-
che, j'aurais continué de souffrir, j'au-
rais gardé mon amour pour moi parce
que je redoutais o^ie le moindre soupçon
mais j'étais fier. Tu m'aimais, toi aussi,
vint l'effleurer et le ternir. J'étais pauvre
et ton nère l'avait deviné également. Il
a forcé nos deux cœurs à parler... Est-
ce là ce qu'eût fait un futur criminel î

3WH Non, Roger, votre délicatesse a été
grande...

_— Avez-vous oublié, Henriette, com-
bien nous fûmes heureux avant notre
mariage et depuis ? Je me savais brus-
que et je m'étudiais à rester doux. Est-
ce que jamais vous avez eu à souffrir de
la moindre brutalité ? N'ai-je pas, sans
cesse, prévenu vos désirs deviné vos
fantaisies ?... Si je vous ai rendue mal-
heureuse sans le savoir, Henriette, dites-
le, et je suis prêt à reconnaître mes
torts...

— J'étais heureuse, Roger,
— Oui, vous l'étiez. Vous le dites et je

le crois. Je le crois, parce que je no
passais guère de jours sans chercher ce
qui pourrait vous rendre heureuse, par-
ce que je me serais reconnu indigne de
vous, si, par mon fait, j'avais surpris un
nuage sur votre front. Certes, je ne pou-
vais, être à vos pieds constamment, à
voua dire (*ue ie vous aimais )

J'avais l'aisance à gagner, de la for-
tune à acquérir.

Mon travail, c'était encore une preuve
d'amour, car, bien que vous ne fussiez ni
coquette ni dépensière, j'étais fier de pou-
voir vous dire que nos affaires étaient en
pleine prospérité, parce que je savais, que
si vous n'en concevez noint trop grande
joie pour vous-même, vous en étiez heu-
reuse pour notre fille.

— Tout cela est vrai Roger. Je le re-
connais. Je n'ai jamais douté de vous.
Je n'ai jamais eu de. reproche à vous
faire.

— Et c'est moi, Henriette, moi qu'on
accuse aujourd'hui d'assassinat et oue
vous ne voulez pas défendre ! Je sais bien
que la fatalité, — je n'y avais jamais
cru !— a réuni contre moi des preuves
presque évidentes.

Il y a des indices, en tout cela, sur
lesquels il m'est impossible de rn'expli-
quer ; mais vous, Henriette, qui me con-
naissez, qui m'avez aimé, qui avel vécu
de ma vie", — de ma vie irréprochable-, —
vous êtes là pour ne pas croire, à l'évi-
dence, pour expliquer les choéés inexpli-
cables ; ou bien, si vous ne le faites pas,
vous êtes vous-même coupable, car votre
silence va peser d'un poids énorme dans
la décision des juges, votre silence qui
est l'aveu, de ma culpabilité.

J'irai plus loin, Henriette! ,
Vous m'auriez vu, comme on le dit,

étranglant Larouetté de ces deux mains
qui ont tant de fois caressé les vôtres,
qui les serrent encore en ce moment ;
vous m'attriea.vu sans qu'il voua tût pogf

sible de douter, que votre devoir serait
de douter encore, de vous révolter contre
vos yeux, contre votre souvenir, contre
votre conviction.

Ou bien alors, si vous m'aimez si fai-
blement que votre amour ne peut résis-
ter à un pareil assaut, c'est encore votre
devoir de femme de tout dire, comme ce
serait votre devoir, s'il s'agissait d'un
étranger, du premier venu !...

H parlait si tendrement qu'elle aurait
pu s'y laisser prendre, si elle n'avait pas
vu le malheureux dans cette fatale nuit 1

Les souvenirs d'amour même, qu'il se
plaisait à rappeler, ne faisait qu'augmen-
ter son mépris, parce que ces Souvenirs,
ainsi évoqués, en cette heure tragique,
C'était comme autant de preuves de son
hypocrisie.

Il aurait voulu se couvrir de son
amour.

L'infâme ,
Quels abîmes profond cache donc le

cojur dwi homme I...
La moindre incertitude, la moindre

hésitation ne venaient pas à Henriette.
Elle connaissait les indices relevées par

l'instruction, et la faillite prochaine, et
le remboursement à Larouetté, et l'im-
possibilité pour Laroque de Justifier de
l'emploi de son temps et la découverte des
billets incriminés, et le reste, mais ce
qu'elle connaissait de plii3 que la justice,
C'était le retour de Roger après minuit,

i
le crime commis, — l'air hagard, le
visage décomposé, les vêtements en dé-
sordre ; ce qu'elle avait surpris, c'était
m nroiat de suicicl*. soua la première

épouvante du châtiment, le premier re-
mords du meurtre... pouvait-elle hésiter
et ne pas croire ?

— Henriette, tu te tais ? TU: n'as picié
ni de mes larmes, ni de mes' prières >?

Ses lèvres restaient obstinément fer-
mées, ; sqn regard ; disait : ,

— Mensonge ! Mensonge 1
Il se redressa, ferma les poings, puis,

soudain, se calmant :
— Henriette, tu me perds. Tu ne m'ai-

mes plus, tu ne m'as jamais aimé, sans
doute. Eh bien je veux que tu le saches....
Moi je t'aime toujours, je t'aime malgré
tout.,. Je t'aimerai même si je suis flétri
par une condamnation ! Même sur l'échà-
îaud, je crierai mon amour !... Ce sera ta
punition, ce sera ma vengeance...

Il se promena quelques instants dans
le cabinet de M. de Lignerolles en proie
à la plus vive douleur.

— J'ai fait ce que j'ai pu, monsieur,
dit-il au juge.

Du doigt celui-ci montrait Suzanne,
sur les genoux de sa mère.

— Il y a deux témoins, votre femme et
votre fille. \

Rogar comprit. Un dernier espoir lui
restait : son enfant parlerai peut-être. :

Il l'enleva à sa mère et l'embrassa avec
passion à plusieurs reprises.

Puis, tout à coup, s'approchant de M.
de Lignerolles :

— Je vous supplie de faire éloigner ma
femme, murmura-t-il.

Le magistrat acquiesça d'un signe •: de
tête.

> Henriette s'était levée sans attendre

lnf',TM«i.'Higi IIIIIIIII i ii i !-""" "-«^gMBa^'iMmajiniimaBonj
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l'injonction et s'était dirigée vers la sat*
le d'attente où elle disparut.
-Roger prit Suzanne sous les bras, cote*
me lorsqu'il voulait l'enlever au-dessus
de sa tête et ,1a. tint éloignée de lui, ua
moment en souriant :

— Tu ne m'aimes donc plus, chérie ?
L'enfant le regardait avec une sort*

de sauvagerie, ——
Elle était si changée que quiconque

l'eût vue avant le crime, et qui l'eut re-
vue alors, eût juré qu'il y avait là deu*
enfants. „ -^

De sa gentillesse d'autrefois, de ses J**
lis sourires et de l'expression si ténor»
et si rieuse de ses yeux, il ne resta»
rien.

Les lèvres tombaient lourdement, conn
me s'affaissent les lèvres d'une femm«
oue la douleur a flétries. „

Elle était jadis pâle et rose, daneP**
leur transparente, sous laquelle on aev**
nait le sang vivace et enaud.

Maintenant, son teint était, jaune et»
front, ce front candide de fillette, resta»
constamment ridé.

(A mtore.)

Avis xxttjpoart***»*

B n« sera tenu aucun compte a»

la bande accompagnée âeSO cenwne*

1 murfiratti


